
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

Introduction 
 

Pourquoi tant de guerres ¨ lôencontre de la Sagesse, pourquoi tant de sang sur la 

robe de la Justice ? G®n®rations apr¯s g®n®rations, les chevaliers dôAth®na ont amen® 

la victoire ¨ leur d®esse mais aussi lôassurance dôune guerre sainte à revenir. 

  

Nous pensions que Seiya et ses amis avaient dissipé la menace, avaient terminé les 

conflits, et pourtant, plus de deux siècles après la victoire de Saori, Athéna se 

r®incarne, pour livrer un combat qui trouve si peu dô®cho avec les conflits précédents. 

Les dieux bouleversent leurs stratégies pour aboutir enfin à une issue finale, mais 

quels drames emmèneront-ils dans leur sillage, de quelles incompréhensions 

humaines seront-ils source ? 

 

Ainsi les saints dôargents partiront-ils vers une quête embrumée, à la découverte 

dôeux-mêmes par nécessité, à la découverte des autres comme arme de victoire. 

Enfers, Terre et Ciel, berserkers, marinas, guerriers divins, saints ou spectresé dans 

quelle alchimie de ces forces contraires pourrons-nous découvrir la voie de la paix, si 

toutefois elle existe ? 
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Prologue ï Enfance 

 

22 Septembre 2217 

 

- Merci dô°tre venu si vite. 

- Elle est n®e, nôest-ce pas ? 

- En effet. As-tu décidé ? Doit-on la tuer dès maintenant, avant que tous ne 

ressentent sa présence ? 

- Non. Ce serait encore trop risqu®. Son heure viendra, esp®rons quôelle y soit 
prête.  

- Comment pourrait-on jamais être prêt à cela ? 

- Athéna est une déesse, mon ami, et notre plus intense cosmos demeurerait 

poussière en sa chevelure libre et flottante. Faisons-lui confiance.  

- Bien. Peut-°tre ainsié  Peut-être aurons-nous une chance dôassister ¨ leur 

réunion. 

- Oui. Je dois avouer que jôaimerais en °tre t®moin, moi aussi. De tout mon cîur. 
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Année sainte 2227 

 

Grèce ï Zeuxis 

 

Une centaine de personnes entouraient le jeune Zeuxis trônant fièrement devant son 

tableau ¨ d®voiler. Adul® depuis sa premi¯re toile, les artistes dôAth¯nes venaient en 

nombre admirer les nouvelles créations du peintre.  

Si Zeuxis nôavait que onze ans, il nôen d®tenait pas moins lôart de se mettre en sc¯ne. 

Il monta sur une estrade et plaça un pinceau en face de sa bouche pour appeler le silence. 

Lorsque seul le chant des oiseaux sôentendit, Zeuxis retira sans un son le tissu couvrant sa 

toile.  

Des raisinsé Il avait fallu six mois ¨ Zeuxis pour peindreé des raisins. Certes les 

couleurs ®taient superbement agenc®es, mais tout de m°meé quel int®r°t ? Leur 

perplexité fut bientôt levée : au milieu dôun silence religieux, des moineaux aventureux 

vinrent se poser sur la toile pour picorer les fruits. Ils sôacharnaient en vain ¨ becqueter 

ces baies délicieuses. Zeuxis trompait les oiseaux.  

Devant lôovation du public, Zeuxis déclara : « Au nom des Arts, je donnerai vie aux 

natures mortes. »   
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Amérique du Nord ï Altaïr 

 

Une ann®e sô®tait ®coul®e depuis lôenl¯vement dôAltaµr. Arrach® ¨ la tribu Oglala 

par les Blancs ¨ lô©ge de huit ans, le jeune Indien apercevait enfin le feu sacré de son 

peuple apr¯s des mois de travaux forc®s puis des semaines de fuite. Un esclave sôav®rait 

précieux en ces temps difficiles, un Indien représentait donc une parfaite occasion 

dôajouter un travailleur ¨ son effectif dôasservis. Les riches payaient chers la prise de 

nouveaux captifs. 

Les Sioux dispersés en tribus demeuraient frères avant tout, ainsi aucune barrière ne 

séparait les cimes montagneuses, les forêts chantantes, les plaines fertiles et les gorges 

profondes de leurs territoires. La tribu dôAltaµr demeurait dans une caverne aussi large 

quôun sourire, flanqu®e dans la montagne plus haut que les derniers bois dôaltitude. Au 

bord du vide, le feu des Oglalas brûlait continuellement ; pas une intempérie ne rivalisait 

avec le don des Sioux pour maintenir le foyer et valser avec les flammes pour transmettre 

aux fum®es lôapparence de messages. Si les dialectes indiens diff®raient dôune contr®e ¨ 

lôautre, ce langage de feu demeurait universel. Pourtant aujourdôhui Altaµr ne comprenait 

pas les signes de sa tribu.  

Le garçon courait dans les bois sans un bruit, il épiait tout mouvement alentour. Il 

avait semé les gardiens, perdus les cinq hommes à sa recherche et évité les embuscades 

tendues sur son chemin.  

Depuis son échappée des mines, un aigle veillait sur Altaïr. Le jeune Indien recevait 

la protection dôAnukasan, aigle noir, coucher de soleil annonciateur dôobscurit®. Du haut 

des cieux, Anukasan rep®rait toute pr®sence humaine et la signalait dôun cri discret ¨ son 

protégé.  

Une lueur de joie dans les yeux, Altaµr atteignit finalement lôentr®e de sa grotte. Un 

brusque haut-le-cîur stoppa net sa course. Ses ®paules se contract¯rent, ses bras se 

mirent ¨ trembler et des larmes sô®chou¯rent sur ses mains fatigu®es. Dôun cercle dans les 

cieux, Anukasan appela de lourds nuages pluvieux, linceul de mort des Oglalas.  

Les tipis enflammés libéraient une forte odeur de sang. Les cadavres criblés de 

balles br¾laient en exhalaisons ®cîurantes de mort. LôIndien coupa ses tresses et les jeta 

dans les flammes en hommage aux esprits de sa tribu. Lorsque Altaïr découvrit les restes 

de sa famille, lôaigle Anukasan poussa un dernier cri dôalerte et dôadieu puis retourna 

dans sa demeure céleste.  

Altaµr nôeut pas le temps de saisir son arc et ses fl¯ches, d®j¨ trois silhouettes de 

d®tachaient derri¯re les flammes, leur long fusil point®s vers lui. Lôun dôeux cracha : 

- Tôes fait comme un rat sale peau-rouge.  

Ils se mirent en joue et ne bougèrent plus. Ils restèrent un moment figés sur place, 

comme morts. Leurs bustes vacillèrent et se scindèrent, déchirés. Une simple brise 

semblait avoir eu raison des chasseurs.  

Un homme aux cheveux gris avança de quelques pas. De ses épaules à ses chevilles 

plongeait une large cape aux couleurs de forêt verdoyante.  
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Angleterre ï Bayer 

 

Bayer salait sa nourriture pour pallier la fadeur de sa vie. Enfant adopté par une 

famille bourgeoise londonienne, il ne se reconnaissait pas dans cette culture fermée, ces 

pensées paranoïaques enfermées derrière des murs à alarmes et des jardins clôturés de 

barrières électriques.  

Curieux, Bayer rêvait de voir la vie de ses propres yeux. Certes il avait peur de ces 

« étrangers » dont lui parlaient Tony et Elisabeth, ses parents adoptifs. Il redoutait aussi 

que quelquôun lui adresse la parole, car il ne devait aucunement parler à des inconnus. 

Eviter les coins sombres, les rues étroites, toujours être vigilant, bien tenir sa sacoche et 

ne pas oublier le cadenas. A la moindre alarme, se coucher sur le sol et fermer les yeux. 

La r¯gle dôor, ®viter tout risque. Rester chez soi autant que possible. Il y a déjà tant à 

faireé  

Une fois ses parents endormis, le petit Anglais faisait le mur. Il désamorçait les 

alarmes et partait à la découverte de Londres. Chaque semaine il déambulait dans de 

nouvelles rues en espérant que personne ne le remarque dans son costume trois pièces. Ce 

soir, alors quôil longeait avec appr®hension une file de noirs et de gens habill®s de 

pauvres habits, un ®tranger aux cheveux si gras quôils formaient de longues masses 

répugnantes saisit Bayer par la main puis tendit deux billets à un homme au sourire 

complice. Il entra´na lôenfant m®dus® dans une vaste salle aux ®clairages verts, jaunes, 

rouges, charg®e de fum®e, emplie dôune musique incroyablement diff®rente des op®ras 

auquel il était habitué.  

Sans comprendre ce qui lui arrivait, Bayer se retrouvait dans un concert de reggae. 

Bien vite, la fumée omniprésente grisa ses perceptions. Les tremblements de peur se 

transform¯rent en vibrations dôharmonie avec la musique, et les rythmes chauds 

ballottaient le corps de lôAnglais qui se surprit ¨ danser. Tout le monde semblait heureux 

ici, chacun se souriait avec complicit®, sôoffraient de longues cigarettes, rigolait et 

surtout, leur unit® sous lô®tendard de musiques pacifiques r®sonnait telle un battement de 

cîur dans lôesprit de Bayer. Avec un petit rire, il enleva ses chaussures cir®es, il fit de sa 

cravate un turban et retroussa son pantalon en short. Bayer ferma les yeux, abandonné 

corps et âme dans une impensable transe musicale.    

Inutile de dire quô¨ son retour chez lui, la discr®tion ne fut pas son fort. Oubliant que 

le portail ®tait ouvert, il escalada les murs de la propri®t® et sô®crasa de lôautre c¹t® au 

milieu des rosiers. Les habits d®chir®s, il sôimmis­a dans la maison endormie et 

r®enclencha si bien lôalarme quôelle sonna dans toute la demeure.  

Consternés de découvrir leur protégé dans un tel état, Tony et Elisabeth décidèrent de 

le châtier immédiatement selon les règles.  

Les mains li®es, torse nu, Bayer sôappr°tait ¨ recevoir les coups de fouet de celui à qui 

il devait respect et obéissance. De colère envers ce gamin dépravé, Tony frappa avec 

force et cria instantan®ment. Le fouet sô®tait retourn® contre lui. Les dents serr®es de 

douleur, il fouettait, fouettait encore, mais chaque fois son dos sôen trouvait lac®r® ¨ la 

place de Bayer. De rage il tenta de lui fouetter le visage. La joue déchirée, Tony 

sô®vanouit.  

Bayer hallucinait. Avait-il rêvé ou son père venait-il de se flageller ? Et qui est cet 

homme aux cheveux gris ? Les feuilles sur son bâton peuvent-elles se fumer comme 

celles du concert ?                
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Turquie ï Hipparque 

 
(1)

« Le Chevalier Pégase était en train de succomber lentement dans les bras de sa 

princesse, au milieu de ses frères en larmes. Le silence dans lequel ce drame se déroulait 

était presque affligeant, mais lourd de sens. Personne ne put se résoudre à voir disparaître 

un tel compagnon. Seiya avait pourtant au coin de la lèvre ce petit sourire apaisé qui 

semblait signifier « qui dôautre plus que moi peut partir aussi sereinement ? » En effet, Saori 

®tait sauv®e, sa sîur Seika, ses amis, son monde. Seiya avait r®ussi sa mission de Chevalier 

dôAth®na mais il le payait de sa vie. Tout Chevalier en conna´t le prix. On pouvait lire sur 

ses traits toute la satisfaction du devoir accompli. Qui se sera relevé plus souvent que lui  

pour combattre ? Tous sôattendaient ¨ le voir se relever encore une fois. Ce nô®tait quôune 

épreuve supplémentaire, rien de plus. « Allons, debout Seiya ! Lève-toi ! Encore une 

dernière fois. » pensions-nous. 

Une larme de Saori perla sur sa joue et échoua sur le front de Seiya. 

Petite goutte dô®ternit®.  

A ce moment pr®cis, le Chevalier P®gase sôest ®teint. » 

Hipparque referma les m®moires de Shun dôAndrom¯de intitul®es óSaint Seiyaô. 

Décidément, quelle histoire incroyable. A dix ans, Hipparque se délectait de ces textes 

fantastiques desquels il aurait aimé être un héros. Les contes apparaissaient toujours plus 

beaux que la r®alit®, surtout lorsquôon d®butait sa vie orphelin et quôon la continuait sans 

plus dôencadrement que ceux des murs h®riss®s par notre propre conscience aliment®e telle 

une rivi¯re par la perception dôune communication de parole si limit®e et dôun dialogue de 

lôesprit si ®tendu et constructif.  

Par Saint Seiya, Hipparque sô®vadait, soulageait les bouillants questionnements 

intellectuels de ses autres sujets dô®tude afin de mieux y revenir. La science sôenfermait 

parfois si profond®ment dans les d®tails quôune ®chappatoire restait toujours n®cessaire pour 

briser ces fronti¯res logiques et d®couvrir des concepts d®stabilisants. Lôopinion venait aussi 

sôajouter ¨ toutes ces incertitudes g®n®r®es par tant de savoir. Plus Hipparque apprenait, plus 

il semblait rapetisser dans cet univers, conscient quôil nô®tait quôune poussi¯re, et encoreé 

notre planète ne serait-elle quôun atome de la mol®cule galactique, quôun ®lectron de vie 

autour dôun trou noir mortel ? Comment savoir ? Dans quelle alchimie dôouvrages se 

trouvent les pièces du puzzle maladroitement agencé ? 

Malgré son jeune âge, des lectures quotidiennes et une observation fréquente du ciel 

amenaient Hipparque à des réflexions perpétuelles. Il tentait de lier science astronomique et 

Saint Seiya dans lôespoir de prouver scientifiquement lôexistence dôun monde imaginaire.  

Hipparque pensait tout haut, comme si entendre lôaidait ¨ visualiser ses concepts.  

- Artémis provoque de sa présence discrète la force des marées, Gaïa tourne autour 

dôApollon source de vieé Si les jumeaux de Zeus partagent le m°me sang divin 

quôAth®na, leur parenté aurait-elle une influence cosmique ? 

- En effet. Ce ph®nom¯ne est appel® la pr®cession des ®quinoxes, côest-à-dire le 

changement de direction de lôaxe de rotation de la terre.  

Un homme aux cheveux gris sôassis devant Hipparque. Il tenait ¨ la main un bâton de 

ch°ne par® de gui et grav® de runes ®sot®riques. Un Celteé 

- Cette variation est issue du couple de force exercé par la Lune et le Soleil. La 

précession des équinoxes entraîne vu de la Terre un changement de position des 

étoiles sur la vo¾te c®leste. Selon la position des astres au moment o½ lôinjustice 

menace notre planète, les constellations choisies par Athéna éveillent les armures 

des ses futurs protecteurs. Aujourdôhui la Justice appelle ses nouveaux chevaliers.  
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Chine ï Asae 

 

- Jôaié jôai froidé  

- Encore dix minutes, Asae.  

La neige battait les Cinq Pics de Chine, laissant tel un baiser glacial sa marque sur les 

cimes. Le vent soufflait en bourrasques et de bas nuages obscurcissaient les plaines 

comme un linceul tissé par Hypnos. Assise en tailleur au bord dôune rivi¯re, l®g¯re 

comme les flocons nôosant pas m°me fondre sur ses ®paules, Asae tentait dôatteindre une 

transe lib®ratrice. Ses jambes bleuies ¨ peine visible sous lô®paisseur de neige 

témoignaient de leur résistance vacillante par des tremblements inutiles.  

- Jeé jôen peux plusé jôy arriverai pas ! grelotta Asae. 

- Très bien, baigne-toi et reviens.  

- Mercié 

- Ne me remercie pas trop vite. Dès ton retour tu termines cette épreuve ; le vent 

g¯lera alors lôeau sur ta peau et les morsures glaciales pénétreront tes chairs 

irrémédiablement.  

- Maisé protesta faiblement Asae, jôai que dix ans !  

Elle se rendit pourtant ¨ la rivi¯re et sôy baigna puis reprit sans g®mir sa place sous les 

flocons ®pais, serrant les dents de peur quôelles se brisent sous les à-coups de ses 

mâchoires. Chaque seconde pesait de ses centaines de sabres de glace sans parvenir à 

arracher à la jeune fille un cri de souffrance. Sa confiance en son père adoptif ne laissait 

place à aucun doute, ainsi Asae focalisait sa concentration sur lôenseignement dissimul® 

derrière cette épreuve.  

A la septi¯me minute, ¨ bout de force, avant de sombrer dans lôinconscience et de 

sôeffondrer dans la neige, Asae murmura : « Jôai comprisé » 

 

Du haut de ses huit décennies, Liao démontrait un dynamisme exemplaire. Quand elle 

ne travaillait pas dans les rizières, elle se rendait dans la demeure du sage et préparait ses 

repas ou entretenait les lieux comme sa propre maison. Sensible ¨ la jeunesse et ¨ lôamour 

lus dans les yeux de cet ancien chevalier, elle sô®tait attach®e ¨ ce vieil homme dont la 

m®ditation quotidienne occupait presque lôensemble de ses journ®es.  

Depuis lôarriv®e dôAsae aux Cinq Pics, Liao prenait soin de cette petite avec 

lôattention dôune grand-m¯re, ainsi elle nôh®sitait pas ¨ exprimer son désaccord lorsque 

lôentra´nement dôAsae se r®v®lait trop ®prouvant pour son corps fr°le. Pench®e sur sa 

prot®g®e confortablement install®e dans un lit chaud, Liao saisit la t°te dôAsae et lui fit 

boire une potion fumante aux saveurs de bambou.  

- Vous lui menez la vie trop dure, Shiryu. Asae nôest quôune enfant et regardez-la, 

elle tremble de fi¯vre et ma concoction ne lui garantit le sommeil quôapr¯s de 

longues heures. Quôa-t-elle fait pour mériter cela ? 

- Liao, je sais combien tu tiens à Asae. Sois s¾re que je lôaime aussié dôune fa­on 

différente. Depuis dix ans elle égaie sans relâche notre vie, irradie un optimisme 

et une insouciance que je me dois de préserver en lui accordant tant de temps libre 

où elle vagabonde en riant. Cependant, mon devoir est aussi de lui montrer la voix 

de son âme au-delà de ses perceptions.  

La main pos®e sur le front dôAsae, Shiryu mit fin ¨ ses spasmes pour la plonger dans 

un sommeil réparateur. 
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Irlande ï Oisin 

 

Oisin poursuivait sa tournée des bars sous la pleine lune. Il pédalait comme un fou le 

long des routes dôIrlande, et rejouait dans sa t°te les airs entra´nant des pubs. Enfant de 

tous, ami de chacun, il aimait d®river dôun groupe de gens heureux ¨ des musiciens 

inspir®s. Dans le ciel dôOisin scintillaient les ®toiles de sa vie auxquelles sôajoutaient 

celles de ses nouveaux amis.  

Oisin freina brusquement. Un h®risson dormait au milieu du sentier, et ce ne fut quôau 

prix dôune cabriole dans les buissons quôOisin parvint ¨ lô®viter. Il sô®broua comme un 

chat puis sôapprocha de lôanimal.  

« Dis donc monsieur le h®risson, côest pas bien prudent de r°ver sous les ®toiles ! »    

A peine sa phrase terminée, un ricanement se fit entendre. Une pixie surgit des 

fourr®s et sôempara du v®lo d®laiss®. Quand Oisin se lan­a à sa poursuite, il entendit un 

nouveau rire, tout proche de lui. Le h®risson se transformait en pixie. Cô®tait un pi¯ge, il 

aurait d¾ sôen douter ! Ces farceuses adorent voler les vélos pour les chevaucher 

sauvagement. La pixie tira la langue à Oisin et improvisa une courte danse de victoire. 

Ses cheveux bleus et en pointes battaient dans le vent alors quôelle sôenfuyait dans la 

forêt. 

LôIrlandais ®lanc® ¨ sa recherche fut rapidement sem®. Pire, la route du retour avait 

disparu sans crier gare. « Iôve been pixie-led ! » pensa Oisin, un sourire aux lèvres. Une 

f®e au dos couvert de touffes dôherbe sôamusait ¨ le perdre. Mais Oisin connaissait les 

légendes de son pays, et savait comment lever le sort. Il retourna son manteau pour le 

porter ¨ lôenvers. 

De nouveau sur le chemin, il nôoubliait pas que les fées demeuraient les plus 

malicieuses cr®atures de ces terres. Pour se prot®ger dôelles, Oisin cueillit du millepertuis 

et en orna ses habits.  

Lors de son avancée, il découvrit un cercle de champignon. Certaines de ces 

couronnes occupaient la m°me place chaque ann®e depuis plus de six cent ansé Sachant 

quôil ®tait plus prudent de voir les f®es avant quôelles ne vous voient, Oisin sôempara de 

primev¯res afin dôen d®guster les effets. Ces fleurs contenaient un pouvoir unique : celui 

de rendre visible lôinvisible. Et ce ¨ quoi Oisin sôattendait apparut sous ses yeux.  

En une ronde effrénée, un anneau de fées valsait et chantait dans le cercle de 

champignon. Des musiciens coiffés de feuilles jouaient de la flûte et des cymbales, des 

violons et des harpes, des tambourins et de la guimbarde. Tous dansaient sans relâche, 

ivres de plaisirs et dôextase.  

Une fée rieuse enjamba une tige de séneçon et cria « Horse and Hattock ! » Son 

hippocampe des airs sôenvola en spirale, vint fr¹ler le nez dôOisin puis sô®vapora derri¯re 

un saule.   

Ce nôest quô¨ cet instant, apr¯s des heures de contemplation intemporelle, que 

lôIrlandais remarqua la pr®sence dôun homme aux allures de ch°ne. Sa ramure ®tait grise. 

Ses yeux refl®taient lôessence des forêts, le mystère des arbres nocturnes, le grincement 

dôune branche. Un druideé 
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Suisse ï Tito 

 

Les engueulades ne surprenaient plus les voisins. Cô®tait monnaie courante dans cet 

immeuble, et il devenait rare quôune semaine passe sans entendre des ®clats de voix dôun 

appartement ou dôun autre. La m¯re de Tito avalait dôune traite son quatri¯me whisky 

pendant que son fils et son mari finissaient en silence leur repas froid.  

Le bulletin scolaire de Tito ne présentait pas des notes mirobolantes et sa mère en 

jetait encore la faute sur le laxisme de son géniteur apathique. Le père avait depuis 

longtemps appris à se taire, mais cela ne calmait en rien les fureurs de sa femme, surtout 

lorsque lôalcool envenimait ses propos.  

Seulement, ce soir là fut différent. Une frustration trop longtemps contenue ? Une 

overdose de malaise ? Lorsque le père soupira à sa femme de lui foutre la paix, elle 

devint comme folle. Elle se jeta sur lui, le martela de coups de poings en lui hurlant de se 

réveiller, de bouger son cul et dôassumer enfin son r¹le de m©le. Elle continuait ¨ le 

frapper sans se rendre compte quôune flaque de sang sô®coulait du cr©ne de son mari. Tito 

ne put sôemp°cher de vomir ¨ ce spectacle. Son p¯re venait dô°tre battu ¨ mort. Il sortit en 

trombe de lôimmeuble et courut sans se retourner.  

Il croisa les flics certainement alertés par ces délateurs de voisins. Sa mère serait 

emmen®e en prison et nôappara´trait dans les faits divers des journaux que pour alimenter 

les ragots et la psychose de la ville. Elle passerait des années en tôle avec des cinglés, 

laiss®e ¨ lôabandon au lieu que quelquôun la prenne par la main pour essayer de la 

comprendre et de lôaider ¨ redevenir cette femme douce et aimante quôun jour elle avait 

été. 

Au premier échafaudage crois®, Tito grimpa fr®n®tiquement les ®chelles jusquô¨ la 

tour de lô®glise, mais une nouvelle fois, selon lôadage ç en chaque citoyen suisse il y a un 

flic qui dort è, un anonyme venait dôappeler la police.  

A dix ans, Tito ne risquait pas lourde punition, mais il ne voulait que sombrer seul 

dans les limbes de lôoubli, effacer lôimage de son p¯re sans vie et de sa m¯re 

psychopathe. « Saloperie de vie » pensa Tito.  

Quand les policiers atteignirent la tour, leurs torches nô®clair¯rent que des fientes de 

pigeon. 

- Encore une fausse alerte, sôexclama l'un des flics. Jôen ai marre de ces connards.  
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Nouvelle-Zélande ï Maui-tikitiki -a-Taranga 

 

Taha, Roto, Pae, Waho et Maui se camouflaient dans les forêts pluviales 

dôAotearoa. Ils se cachaient derri¯re les foug¯res argentées en bordure de rivière, là où le 

coulis de lôeau dissimulait le bruit de leurs mouvements. Ils guettaient lôarriv®e dôun 

Moa, ces grands oiseaux sans ailes nôayant que leurs hautes jambes pour fuir. Il ne restait 

de cette esp¯ce quôune vingtaine de représentants chaque fois plus durs à dénicher. Mais 

les enfants avaient faim et la chasse les grisait.  

A lôinstant o½ Pae sôappr°tait ¨ envoyer sa lance, le Moa sôaffola et tenta de prendre 

la fuite, les pattes emmêlées de panique, et son cri de sang glacé lui brisa la nuque. Son 

regard figé témoignait encore de sa frayeur mortelle.  

Roto et Waho ne demandèrent pas leur reste et décampèrent à toute allure. Le lézard 

g®ant Kaiwhakaruaki d®chira les broussailles. Ce reptile albinos de la taille dôune maison 

terrorisait les Maoris depuis des générations. Il faisait partie des Taniwha, étranges 

monstres mangeurs dôhomme.  

Taha et Pae avaient trop peur pour sôenfuir. Ils semblaient p®trifi®s comme devant 

le regard de Méduse.  

Maui-tikitiki -a-Taranga, le plus valeureux des enfants, ne craignait aucun danger. Il 

jubilait à les affronter et savourait plus encore ses cris de victoire. Son visage couvert de 

tatouages apparaissait gravé de courbes forestières, de pointes acérées et de douces 

spirales. Ses muscles ®taient d®j¨ ceux dôun homme, si bien que pas un adulte ne se 

risquait à manquer de respect à cet enfant de douze ans à la puissance si précoce.  

Lorsque Maui jaillit des fougères pour faire face au lézard, un rictus ornait son 

visage. Il fit ce à quoi le l®zard sôattendait le moins : il se jeta dans sa gueule ouverte. 

Kaiwhakaruaki tenta de refermer ses crocs sur sa proie suicidaire mais Maui soutenait par 

la force de ses bras le palais du lézard. Il saisit la dent la plus pointue du Taniwha et 

lôarracha dôun coup. Il se jeta ensuite dans le ventre du monstre et planta son arme ¨ 

travers la peau de Kaiwhakaruaki. Maui sortit couvert de sang par la faille béante du 

géant. Il poussa un cri de victoire, les yeux exorbités et la langue tirée en dernière insulte 

au vaincu. 

Derri¯re le cadavre du l®zard, les foug¯res sôagit¯rent de nouveau. Maui redressa les 

épaules, en appela à ses amis qui joignirent leurs lances de chasse à la dent du monstre 

exp®di®e sur lôinconnu. Les armes se bris¯rent sous lôimpact sans le moindre effet. 

Lorsquôun homme aux cheveux gris se r®v®la ¨ la lumi¯re, Maui discerna sous sa cape 

une armure aux reflets dôargent.  
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Arabie ï Sheliak 

 

Son ombre le suit, comme dôhabitude, seule pr®sence inlassablement fid¯le. Elle 

apparaît immense au matin, vole de dune en dune vers des horizons inespérés, puis au fil 

des heures elle ne cesse de sôamoindrir jusquô¨ devenir un ridicule chaos dôombres de 

jambes éreintées et de bras couverts de sang séché.  

Des lambeaux de chair de son père soufflé par un missile parsèment les haillons de 

Sheliak, aussi secs que ses lèvres, aussi pâles que son regard aveuglé par un soleil 

omniprésent. Ses paupières ne se ferment plus sur ses yeux desséchés.  

Une semaine de d®rive dans le d®sert dôArabie, une semaine dôespoir quôenfin la mort 

vienne le chercher ¨ son tour. Quôimporte dans quel enfer il sombrera, aucun ne peut °tre 

plus cruel que la Terre des hommes.  

Marche-t-il encore ? Quelle monotonie lôattend maintenant ? Un plateau de sable 

infini ou une dune épuisante ? Sheliak ne veut plus savoir. Il sôassied au milieu du n®ant, 

et attend. Un vent brûlant souffle sur le désert. Le sable recouvre le corps de Sheliak, sa 

bouche, ses yeux ouverts, et stoppe les derniers ondoiements de ses cheveux.  

 

Dans lôencadrement dôune arche de pierre, Sheliak ne sent plus son corps. Aucune 

souffrance ne le harc¯le. La soif, la faim, la s®cheresse du corps et de lô©me, et surtout, la 

peuré tout cela a disparu. Un pas et il est lib®r® du calvaire de la vie, de la peine inutile 

dô°tre venu au monde, de ses souvenirs comme autant de venins.  

Un flocon de cosmos traverse les collines fleuries derrière le jeune Arabe, volette en 

douceur devant ses yeux aveugles et vient fondre dans sa main. Lôenfant se retourne et de 

sa vue nouvelle discerne une silhouette, main tendue. Une aura blanche entoure cet 

homme, ce sainté      
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Egypte ï Neferia 

 

Un homme aux cheveux gris fut annoncé au palais de Deir el-Bahari. De ses épaules à 

ses chevilles plongeaient une large cape aux couleurs de forêt verdoyante. Il tenait à la 

main un bâton de chêne paré de gui et gravé de runes ésotériques. Ses yeux reflétaient 

lôessence des for°ts, le myst¯re des arbres nocturnes, le grincement dôune branche. Sous 

sa cape, une armure aux reflets dôargent.  

Le vizir Rekhmir° accueillit le saint avec joie. Il lôescorta jusquôaux chambres du 

palais puis lôentra´na jusquô¨ un lourd rideau quôil entrouvrit discr¯tement afin de montrer 

au visiteur une jeune Egyptienne en cours de danse.  

 

- Voici Neferia, commenta Rekhmirê. Elle fut découverte aux portes de Deir el-

Bahari il y a onze ans. A nôen pas douter, Neferia est la descendante de la d®esse 

Hatshepsout. Sa précocité intellectuelle, ses capacités de mémoire et sa sensibilité 

en sont autant de preuves. A ses dix-huit ans, son destin la mènera sur le trône 

dôEgypte, alors la lign®e divine des pharaons retrouvera sa splendeur perdue.  

- En quoi puis-je vous aider ? demanda le chevalier.  

- Neferia nôest pas en s®curit®. Beaucoup en Egypte ont int®r°t ¨ ne jamais voir 
refleurir les ères pharaoniques. Je crains de ne pouvoir accorder ma confiance 

quô¨ peu de personnes ici, et cette atmosph¯re tendue ne favorise pas lô®ducation 

de Neferia.  

- Vous d®sirez donc la cacher jusquô¨ sa majorit®. 

- En effet. Le Sanctuaire dôAth®na est prot®g® du mal, et je connais assez votre 

réputation pour avoir foi en votre loyauté. Cependant vous devrez vous assurer 

que les habitants ne la remarquent pas. Parez-la dôun voile peut-être.  

- Ces artifices ne seront pas nécessaires. Votre requête est un signe du destin qui ne 

me laisse aucun doute. Neferia mérite la meilleure des formations, celle qui lui 

apportera les capacit®s de se d®fendre en toute circonstance et dôîuvrer plus tard 

en votre pays selon des ambitions pacifiques. Jôaimerais accorder ¨ Neferia 

lôentra´nement des saints dôAth®na.  

- Cette proposition nous honore. Athéna est juste, et nos dieux respectifs sont 

certainement amis dans lôau-del¨. Jôaccepte votre offre. Durant lôautomne et 

lôhiver jôenverrai le scribe Senmout afin de poursuivre lôenseignement royal de 

Neferia, et dans sept ans, apr¯s des si¯cles dôattente, le peuple dôEgypte 

accueillera enfin son pharaon, esprit divin dans un corps de femme.   

- Elle en a déjà la grâce, conclut le druide en regardant la danseuse. 

- Neferia est le tr®sor dôEgypte. Je vous la confie, Myrddin dôAvalon.  

 

 

  



Enfance 

 12 

Grèce ï Sanctuaire dôAth®na 

 

Spectacle inhabituel ¨ lôar¯ne de combat du Sanctuaire, onze enfants discutaient, 

jouaient ¨ sôinventer ceux quôils deviendraient, ceux sur qui le Destin ®tait venu poser sa 

main en proclamant : « Suis-moi, je ferai de toi un Chevalier dôAth®na. » 

 

Maui propulsa son poing dans le ventre de Bayer qui sôenvola sur plusieurs m¯tres 

vers Altaµr assomm®. Le petit Anglais sô®croula, les mains sur le ventre pour contenir sa 

douleur. Maui approcha et lôenjamba afin de pr®venir toute tentative de retraite.  

« Tôas perdu ! » déclara-t-il, une lueur de fierté dans les yeux. 

Sur les gradins, Tito arborait un rictus satisfait. Lui aussi battu par cet enfant déjà 

musclé comme un homme, il se rangeait naturellement du côté de Maui car chacune de 

ses victoires justifiait un peu plus sa défaite. 

- On nôa pas le droit de se battre ! intervint Zeuxis de sa voix encore immature.  

- On est dans une arène de combat, non ? rétorqua Maui. Viens plutôt te battre, 

Zeuxis, côest pas en tremblant devant trois gouttes de sang que tôauras ton armure. 

Aller, viens môaffronter ! 

A côté du discret Elsighorn, Hipparque dessinait les constellations dont chaque soir sa 

m®moire sôimpr®gnait ¨ force dôobservation. Rigoureux, il l®gendait et datait chacune de 

ses esquisses. La lutte ne lôint®ressait gu¯re ; son excitation lô®treignait lorsque son esprit 

partait sonder les myst¯res de lôunivers. Ses meilleurs amis, il les tenait dans la main : un 

carnet et une plume, afin quô¨ chacun de ses pas il conserve la liberté de rejoindre les 

cieux de son imaginaire, les méandres de ses réflexions et les trésors miraculeux de la 

logique humaine.  

Si Hipparque sôisolait parfaitement du bruit des combats, il perdit toutefois sa 

concentration au sein des rires de deux enfants atteignant lôar¯ne ¨ bout de souffle. En 

constatant lôabsence de Myrddin, les fillettes partirent dôun fou rire qui laissa perplexe la 

plupart des garçons. Neferia et Asae prirent place sur les gradins, les mains sur la bouche 

et fuyant le regard de lôautre pour ne pas tordre une nouvelle fois leur ventre en ces 

contractions incontrôlables et douloureuses du rire. 

Oisin, survolt® ¨ lôid®e de se lancer dans sa formation de saint, ne tenait pas en place. 

Il chantonnait à loisir, il souriait et rêvait tout haut. Comment la vie pourrait être plus 

belle ? Lôhonneur et la gloire constituaient les pav®s de son futur, et ¨ voir ses nouveaux 

compagnons, une amitié prochaine déversait déjà en lui les saveurs des moments de 

bonheurs partagés entre amis. 

En voyant Neferia pr°te ¨ sôesclaffer de nouveau, Oisin d®forma son visage en une 

grimace comique et lôeffet attendu ne tarda pas. Les marches de lôar¯ne firent de nouveau 

écho aux rires estivaux de Neferia, égyptienne aux allures de reine, au visage aussi frais 

et opaque que lôeau du Nil.  

« H® Neferia, dit Asae, on dirait quôon est dans un th®©tre et on est des danseuses, 

dôaccord ? è Il nôen fallut pas plus pour lancer le duo en une danse improvis®e. Au 

sommet de lôar¯ne, les fillettes immergées de plaisir et de simplicité apportaient à ce lieu 

une inspiration pacifique. Maui sôassit et Altaµr resta allong®, les yeux perdus dans les 

nuages, les voix de celles qui porteraient bientôt un masque comme tremplin de ses 

pensées.  

Le regard tourné vers les ruines de lôar¯ne, Asae fron­a les sourcils. Pourquoi cet 

enfant reste ¨ lô®cart sans m°me nous regarder ? Il a d®cid®ment pas lôair heureux, mais 

côest pas une raison pour bouder dans son coin. Asae saisit une olive au pied de lôarbre 

séculaire du colis®e puis lôenvoya avec pr®cision sur la chevelure dense et sans couleur 

du gar­oné qui se retourna.  
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Aucun sourire ne perturbait ce visage. Sa peau hâlée exacerbait la blancheur de ses 

yeux assombris dôiris aspirant ceux qui sôy jettent, vides de toute manifestation de joie. 

Asae ne bougeait plus. Cette silhouette lointaine, intériorisant si calmement son énergie ; 

ces yeux néanmoins si proches, portes inaccessibles vers une âme étouffée.  

- Laisse tomber il parle pas, intervint Neferia.  

- AÏE !! Ça fait mal ! geignit Bayer à la vue du sang le long de sa jambe entaillée.  

- Le colisée reste volontairement le seul endroit non rénové, prononça 

distinctement une voix que tous reconnurent. Seuls des guerriers sôy r®unissent et 

ceux-ci nôont pas ¨ se plaindre de lôasp®rit® des roches.  

Les enfants se turent. Dans un silence solennel ou seuls quelques insectes osaient 

rivaliser avec les chuintements du vent, Myrddin dôAvalon entra dans lôar¯ne, son b©ton 

de chêne à la main. Il ouvrait la voie au Grand Pope, représentant terrestre de la divine 

Ath®na aux yeux pers. Derri¯re son masque aux teintes dor®es duquel ne sô®chappait 

aucun cheveu, le Grand Pope, que beaucoup croyaient immortel, déclara : 

 

« Votre entra´nement a commenc® ¨ lôinstant o½ vous avez franchi les portes du 

Sanctuaire. Vous nô°tes donc plus des enfants, mais d®j¨ les porteurs de lôhonneur et de 

lôespoir, les garants de la justice au nom dôAth®na.  

« Depuis lôaube de la Chevalerie, de simples hommes, de jeunes adolescents, ont 

porté les armures des chevaliers dôAth®na, gard®s par leurs constellations et protecteurs 

de celles-ci. Chaque fois, sans exception, ils ont remporté la victoire. Beaucoup 

marqu¯rent lôhistoire et perdureront ¨ jamais dans les m®moires, dans les cîurs, et 

dans les armures qui colorent vos aspirations. Néanmoins, ne vous méprenez pas. Si ces 

cadeaux dôAth®na exacerbent votre motivation et seront les fouets et les caresses de vos 

efforts, rappelez-vous que ce sera dôabord ¨ vous dôapporter lôespoir ¨ votre armure, afin 

quôelle rayonne en accord avec votre volont®, et que l®ger comme lôair, vous puissiez 

vous envoler, pourfendre le ciel de vos poings et de vos pieds entrouvrir la terre. 

« Dans quelques temps cette misérable sensation purement physique de vos chairs 

lac®r®es par lôar¯ne ne vous fera pas même ciller. Bientôt vous siégerez en ces lieux 

comme sur la plus confortable des mousses, car votre cosmos parviendra à faire 

abstraction de la douleur, ¨ communier avec votre entourage pour sôenrichir des 

v®ritables sensations qui lôentourent et quôil g®n¯re, afin de sôen nourrir, de r®sonner avec 

elles pour sô®panouir ¨ lôinfini. »  

Le Grand Pope se tourna vers la montagne du Sanctuaire, domaine sacr® dont lôacc¯s 

était réservé aux saints. Des maisons magnifiques en parsemaient le flanc : les douze 

temples du Zodiaque, derniers remparts contre les forces du mal, habituellement protégés 

par lô®lite de la chevalerie dôAth®na. Le silence du Pope laissa deviner la nostalgie de 

temps recul®s, lorsque les chevaliers dôor aux armures abreuv®es de soleil se trouvaient 

encore dans leurs temples. 

« Les armures dôor ne sont plus. Depuis la derni¯re guerre sainte contre Had¯s, leur 

souvenir demeure telle une lueur de vie dans la noirceur des Enfers. Quoiquôil en soit, 

lôentra´nement qui vous attend sera plus dur que ceux imposés aux précédents saints, car 

seule une dizaine dôarmures dôargent se sont manifest®es, le plus bas nombre de lôhistoire 

de la chevalerie. Ainsi, m°me priv®s de lôhonneur de porter une armure dôor, vous devrez 

faire jaillir cette gloire de par vos actes, afin de d®montrer comme lôont prouv® les 

anciens chevaliers de bronze que le rang nôest rien lorsquôon est un protecteur de la paix, 

un sage des mains duquel sô®coule une justice paisible venant abreuver dôune fra´cheur 

saine les hommes apaisés et heureux.  

« Tel est votre combat, telle est votre cause, et nôoubliez jamais, lôamour restera 

toujours la plus fidèle de vos armes. »  
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Le Grand Pope sôen alla, laissant ¨ Myrddin le soin dôannoncer les lieux 

dôentra´nements d®sign®s pour chacun des apprentis.  

« Zeuxis, tu vas en Italie. Hipparque, tu embarques pour Rhodes. Neferia, tu 

tôentra´neras en Corse, Maui en Ouganda, Bayer en Ethiopie, Asae en Chine, Elsighorn et 

Tito au Canada. Oisin, Altaïr et Sheliak, vous resterez au Sanctuaire sous ma tutelle. 

Enfin Saon, tu irasé Saon ? Où est Saon ? Comment ose-t-il ne pas se présenter 

aujourdôhui ? D®cid®ment il ne changera jamaisé è  

Myrddin conclut : « Je vous souhaite bonne chance et courage, jeunes apprentis. 

Jôesp¯re tous vous revoir dans six ans. Dôici l¨, puisse Ath®na vous inspirer. » 
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Livre 1 - LõAgonie du Sanctuaire 
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Acte I ï La fleur dôautomne 

 

Septembre 2233 

 

Sans prêter attention aux scintillements des étoiles de Chine, Asae sautillait vers la 

chute de Rozan dôo½ son ma´tre la regardait approcher. Le long de sa robe de soie bleue, 

des marguerites flambaient dôun rayonnement joyeux en ®cho aux voluptueuses 

exhalaisons dôAsae. Parmi ses longs cheveux mordor®s, le voyageur rencontrait autant de 

constellations, de printemps ®clatants, que dôune libert® insouciante ®prise du rythme des 

saisons. La forêt de ses yeux dévoilait mille chemins, mille surprises ; labyrinthe de 

plaisir, oubliette fatale à nos Erynnies, palais végétal sous la pluie des larmes de bonheur 

¨ la vue de cet univers infini, splendeur de la jeunesse et de lôespoir, combien jôai encore 

¨ apprendre de toié 

- Shiryu ! Encore en train de rêvasser ! Je te rappelle que jôattends de danser avec 

toié 

Shiryu se mit à rire. Son corps filigrane semblait pouvoir se briser au moindre 

mouvement. Une canne soutenait sa silhouette squelettique, pourtant son visage creusé 

par lô©ge t®moignait encore dôun regard s¾r derri¯re lequel se devinait sans mal le cosmos 

du Dragon endormi.  

- Je suis trop vieux pour toi, belle Asae. De nombreux villageois aimeraient avoir 

cette chance, profite donc de cette f°te en lôhonneur de tes seize ans. 

- Jôen profite, quôest-ce que tu crois, côest ma derni¯re nuit en Chine ! Et jôaime 

venir te parler à la cascade, tu le sais bien.  

Asae sôassit pr¯s de son ma´tre. Les eaux se jetaient des falaises en hauteur, 

plongeaient en hurlant avant dôexploser tel un astre en des pl®iades de gouttes dans un 

grondement continuel. Au sein des envolées de la cascade, une lueur verte imprégnait la 

poussī re dô®toile ®veill®e par lôarmure du Dragon.  

- Si nous partons demain, jôen conclus que je dois gagner mon armure ce soir. Je 
pensais quôinverser le cours de la chute de Rozan serait suffisant, je me demande 

quelle ®preuve tu me pr®paresé 

- Tu ne porteras pas lôarmure du Dragon, r®pondit Shiryu ¨ la surprise dôAsae. 

Après la victoire contre Hadès, Saori a fait de Seiya, Hyoga, Shun, Ikki et moi ses 

anges gardiens auxquels répondront éternellement nos armures respectives. Le 

Dragon et mon âme sont scellés par le sang dôAth®na. Ton armure se trouve en 

Gr¯ce, côest pourquoi nous partons demain.  

- Shiryu, je commence ¨ te conna´tre. Tu as quelque chose ¨ me dire, nôest-ce pas ? 

- Jôaimerais que tu me fasses une promesse, Asae. Nous allons au devant de 
combats desquels dépend la liberté des hommes. De tous temps, les guerres furent 

les chorégraphies de la force, broyant dans son sillage les âmes les plus tendres. 

Les sentiments des hommes, comme celui des dieux, évoluent. Les combats ne 

sont donc jamais les mêmes, ainsi que les armes et les stratégies employées. Mon 

maître Dohko de la Balance était armé pour se battre. Mais ces armes furent un 

cadeau empoisonné : Ath®na en avait interdit lôutilisation. Ainsi v®cu le Vieux 

Ma´tre, d®tenteur dôune puissance incommensurable dont la sagesse fut la plus 

fidèle gardienne. 

Shiryu marqua une pause. 

- Promets-moi de ne jamais utiliser ta force physique, de ne brûler en aucun cas un 

cosmos offensif.  

- Maisé Shiryu ! Comment puis-je espérer vaincre sans cosmo-énergie ?  
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- Regarde autour de toi, Asae. Vois tous ces gens festoyer, heureux dô°tre r®unis ¨ 

tes côtés. Tes sourires leur ont apporté la fraîcheur méditerranéenne, la chaleur de 

lôAttique. Tous fr¯res sous la lumi¯re de tes seize ans, quôas-tu utilisé sinon tes 

sourires pour leur permettre de fleurir de la sorte ? 

- Ce sont nos amis, je nôai pas de m®rite ! Il en sera autrement avec nos ennemis. 

- En effet, si tu les appelles ennemis avant même de savoir qui ils sont. 

- é Tu as ma promesse, Shiryu. Lorsque je serai chevalier, môaccompagneras-tu 

toujours ? Sôil te pla´t, ne me quitte jamais, jôai tant besoin de toi.  

- Je ne tôabandonnerai pas, côest promis.  

- Excellent, dans ce cas je ne crains rien ! sôexclama Asae en riant. Bon, je retourne 

danser, à plus tard !  

Ris, jeune fille, ma douce enfant, ris sans te retenir, et puissent les larmes qui 

tôattendent sô®couler un jour en rivi¯re de bonheur... 

 

 

 
 

A Jamir, apr¯s la victoire dôAth®na, Kiki dôAppendix avait consacr® sa vie ¨ 

comprendre lôorganisation cosmique des armures. Lôapprenti de Mü du Bélier résidait 

dans la chaîne himalayenne, en ce lieu désolé surnommé le cimetière des armures. Grâce 

aux outils du Burin et ¨ son propre sang il parvint ¨ reconstituer la Coupe et lôAutel.  

Mais le v®ritable exploit de celui quôon surnomma lôalchimiste ne fut pas tant ces 

r®parations que lôaboutissement de ses recherches scientifiques. Kiki avait ®tudi® les 

®toiles pendant de longues ann®es afin de retracer les plans perdus des armures dôAth®na, 

puis il apprit à en modifier la composition sans briser leurs liaisons astronomiques, et le 

travail de sa vie porta finalement ses fruits. Sôil nôa jamais trouv®, et probablement pas 

m°me cherch® le moyen de cr®er de lôor, il a pourtant r®alis® le miracle de changer le 

bronze en argent. Ce fut un procédé si long que Ki-lin ne put transformer que quelques 

armures, mais au moins offrit-il ainsi aux futurs chevaliers de meilleures protections.  

Aujourdôhui lôarmure de la Coupe ®tait port®e par Myrddin dôAvalon, et celle de 

lôAutel restait enferm®e dans les plis dôune montagne in®branlable.  

D®sormais vieil homme, Gavin sô®tait entra´n® sans rel©che pour m®riter le titre de 

chevalier. Sa jeunesse sôy ®puisa jusquô¨ lô©ge o½ ses jambes se faisaient moins rapides, 

où ses réflexes se tassaient sous le poids de cheveux grisonnants. Jamais il ne deviendrait 

un saint, et cette amertume sôenfon­a comme un couteau dans son cîur lorsque le 

Sanctuaire lui envoya un apprenti ¨ former, un futur chevalier qui, si toutefois il sôen 

montrait digne, emporterait avec lui lôarmure présente en tant de rêves du vieil homme. 

 

« SAON !!!  » 

La patience de Gavin céda sous le nouvel affront de son élève. « Cette fois tu as 

dépassé les limites » marmonna-t-il sur le chemin de la vallée. Saon séchait la plupart des 

entraînements. Il préférait de loin errer le long des berges du lac o½ partir ¨ lôaventure 

sôamuser dans la for°t. Ni les col¯res de Gavin ni ses punitions hebdomadaires 

nôentachaient le flegme de Saon et son d®tachement naturel de toute contrainte. Allong® 

dans lôherbe, sa tignasse frisée jouait avec le vent ; les yeux fermés, il savourait les 

derniers rayons solaires dô®t® en cette apr¯s-midi aux brises tièdes.  

- SAON ! hurla Gavin. Quôest-ce que tu fais là ? 

- Riené 
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- Jôen ai assez ! Reprenons depuis le début. Il y a six ans, envoyé pourtant sous 

escorte depuis la Grèce, tu arrives avec trois semaines de retard sans la moindre 

®bauche dôexcuse. Depuis six ans, tu nôas pas cherch® ¨ te r®concilier avec les 

paysans qui depuis ton arrivée te soupçonnent de déguster leurs poulets en 

cachetteé 

Saon soupira, lassé de ces homélies fréquentes chez son maître. Gavin ignorait que le 

recrutement de son apprenti laissait déjà imaginer ses prédispositions à la désinvolture. A 

douze ans Saon sôamusait ¨ aller ¨ lôencontre des r¯gles du Sanctuaire. Sa plus grande 

fierté fut de dérober le bâton dont Myrddin ne se séparait jamais. Celui-ci sôen rendit vite 

compte et quand il retrouva le voleur, il lui proposa de devenir chevalier dôAth®na, ¨ la 

condition de cesser ses larcins. 

- Est-ce là tout ce que la justice tôinspire de force et de motivation ? Le titre de 

Chevalier dôAth®na ne provoque aucune excitation en toi ?  

- Gaviné tenta calmement Saon. 

- Le fait que tu réalises toujours avec facilité tes entraînements et tes punitions ne te 

donne pas le droit de me déshonorer en sélectionnant mes ordres selon ton bon 

vouloir.  

- Gaviné pourquoi cette col¯re ? 

- Tu es loin dô°tre chevalier, et dans quelques semaines Ath®na r®clamera ta 
présence. Dès cette nuit nous commençons les épreuves suivantes. Crois-moi tu 

auras de quoi tôoccuper !  

- Faisons un pari.  

- Un pari !! sôexclama Gavin, abasourdi par lôinsouciance si ostensible de son 

élève. 

- Si jôobtiens mon armure aujourdôhui, je suis libre de retourner au Sanctuaire. 

- Crois-tu que côest en r°vassant quôon sô®veille ¨ la chevalerie ? 

- Entre autres, oui. 

- Bahé lan­a Gavin, blas®. Vas-y essaie donc, encore faudrait-il que tu saches où 

elle se trouve et comment tôen faire accepter. Je retourne au chalet pr®parer le 

dîner. 

Ce soir là, lorsque les montagnes frémirent, un frisson traversa le cîur de Gavin, 

conscient quôil ne reverrait plus jamais son ®l¯ve, ni son armure aim®e. 

 

 

 
 

Une chaleur accablante sôabattait sur le Parth®non, rivalisant sans mal contre un 

automne encore timide. La lumi¯re basse sô®lan­ait du fond des cieux, survolait terres et 

mers, forêts et cités, pour venir maquiller les cils du péristyle
(2)

 dôune lueur caressante. 

Sous la puissance dôH®lios, les flots entra´naient lôhorizon en un ballet brumeux o½ 

dansaient dô®ph®m¯res n®r®ides.  

Immobiles devant lôentr®e du Parth®non, Algernon et Siroe sôappuyaient sur leur 

lance, le poids de la lumière faisant fléchir leurs épaules. Seule la divine Nyx semblait 

désormais pouvoir libérer de leur extase les gardes du Grand Pope muets devant une telle 

tranquillité. Pourtant, Algernon fronça les sourcils et arracha son regard de cette 

béatitude. Au loin, une silhouette flottante se révélait peu à peu, survolait les dernières 

marches du Sanctuaire, dissimulée derrière les effluves de chaleur troublant les alentours. 

- Qui va là ?  



La fleur dôautomne 

 19 

La puissance du soleil frappa les r®tines dôAlgernon et dans un cri de surprise il 

recula en fermant les yeux. Brusquement sorti de sa torpeur, Siroe crut son ami attaqué et 

bandait d®j¨ ses muscles pour envoyer sa lance vers lôinconnu. 

- Non, Siroe ! Ne lôattaque pas ! cria Algernon en recouvrant doucement la vue. 

Observe cette silhouette qui approche, et si la joie en mon cîur ne me trompe pas, 

vois ce par quoi je viens dô°tre ®bloui. Six ans d®j¨, le temps a pass® si viteé 

Vois, cher Siroe, en ces temps heureux de la renaissance des héros, une armure 

dôAth®na. 

La peau sombre du chevalier r®sistait parfaitement aux assauts dôun soleil bien p©le 

face ¨ la force dont il faisait habituellement preuve dans les d®serts dôArabie. Pas une 

goutte de sueur ne sô®coulait de sa chevelure dô®b¯ne sans ordre, et il plongeait 

maintenant ses yeux nuit dans ceux des gardes avec une assurance paisible.  

- Le Grand Pope môattend.  

- Sheliak ! sôexclama Siroe. Alors ­a y est, tu es chevalier... Tu as du m®rite, je suis 

heureux que tu aies atteint ton but, félicitations. Cependant tu es le premier à te 

pr®senter au Parth®non, et le Grand Pope m®dite avant lôarriv®e dôautres 

chevaliers. Il te faudra revenir dans quelques jours.  

- Jôai d®j¨ trop attendu. Laissez-moi passer. 

- Désolé Sheliak, pas même face à la mort, tant que tels sont nos ordres. Allons sois 

raisonnable, tu sais que côest impossible.  

- Raisonnableé Impossibleé Je ne crois pas en ces mots.  

 

Les portes du palais sôouvrirent, et lorsque Sheliak atteignit la salle du tr¹ne, il la 

trouva vide. « Voil¨ comment le Grand Pope m®diteé » maugréa-t-il. Il put à peine 

contenir un sursaut lorsquôune voix se fit entendre derri¯re lui. 

- Je môattendais ¨ des retrouvailles plus conventionnelles, Sheliak. Mais puisque tu 
es là, je te félicite pour lôobtention de ton armure, et je vois que tu sais utiliser ton 

exp®rience ¨ bon escient. Jôimagine quôAlgernon et Siroe ont ®t® abus®s par la 

douceur de ta voix. 

Immobile, coiffé de son masque derrière lequel aucune expression ne pouvait être 

devinée, le repr®sentant dôAth®na se tenait face ¨ Sheliak.  

- Pardonnez-moi Grand Pope, il me fallait vous parler. 

- Je sais pourquoi tu viens. Myrddin tôa fait une promesse, et je la tiendrai. Tu es 
chevalier, tu peux donc désormais rencontrer Athéna elle-même ; tu la 

rencontreras en effet. Cependant rappelle-toi comme tu as reçu ton armure. 

Pourquoi tiens-tu encore avec tant dôimpatience ¨ voir Ath®na ?  

- Je suis devenu chevalier en comprenant combien lôinspiration ne se puisait pas 
toujours en un reflet visible mais aussi en une émotion impalpable et 

ind®finissable, et que ne savoir lôexprimer nôenlevait rien ¨ sa splendeur. Malgr® 

cela, mes chants demeurent sans joie, car je ne perçois pas le cosmos de notre 

déesse. 

Sheliak se tût un instant, puis murmura :  

- Athéna ne se trouve pas au Sanctuaireé 

- Lôa-t-elle seulement un jour quitté ? Ce lieu de paix nôest-il pas une preuve assez 

flagrante de lôinfluence ®ternelle de notre protectrice ? Sache quôAth®na a besoin 

de méditer.  

- Cesse-t-elle de méditer ne serait-ce quôune heure ? 

- Ta pr®tention et ton manque de foi ne tôhonorent pas, Sheliak. Quelle id®e as-tu de 

la charge pesant sur les épaules de la Justice incarnée ? As-tu oublié combien de 

frères chevaliers sont tombés les uns contre les autres au nom de la même 
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déesse ? Ath®na a la lourde t©che de sôinspirer de lôîuvre de ses pr®c®dentes 

incarnations, de leurs victoires comme de leurs erreurs, afin dôy percevoir les 

vérités qui permettront de sceller le futur en une paix universelle. De plus, les 

chevaliers arrivent au Sanctuaire, lôheure de votre rassemblement approche. Ce 

temps nous est précieux à Athéna et à moi. Tu vas donc regagner tes quartiers et 

ne plus les quitter sans y °tre invit®, et jôoublierai ton intrusion inopportune. Nous 

nous reverrons bientôt, chevalier de la Lyre. 

 

 

 
 

A lô®cart dôAth¯nes, le Sanctuaire invisible aux profanes ne recevait que des 

personnes sélectionnées avec soin. Chacune avait un rôle précis et jurait de garder 

secr¯tes les activit®s de lôenceinte sacr®e. Deux mille travailleurs et gardes y résidaient, 

enti¯rement d®vou®s au fonctionnement de lôordre de la chevalerie dôAth®na. Une gorge 

rocheuse s®parait le Sanctuaire de lôAcropole o½ si®geaient les douze maisons du 

Zodiaque et le Parthénon. 

A la surprise générale, Oisin fut nommé gardien des portes du Sanctuaire. Si 

lôoptimisme de ce jeune chevalier ®tait connu de tous, son esprit prompt ¨ la r°verie ne 

lô®tait pas moins. Choisir un gar­on si facilement distrait par son imagination demeurait 

incompréhensible devant la tâche délicate de surveiller les lieux, néanmoins les décisions 

du Grand Pope ne souffraient g®n®ralement aucune critique, et lô®tat actuel des lieux 

démontrait incontestablement la justesse de ces choix. 

La plupart des journ®es dôOisin se composaient donc de marches dôune muraille à 

lôautre et de la contemplation des plaines dôAttique, fid¯les compagnes de la mer £g®e. 

Alert® ¨ lôarriv®e de tout visiteur, le chevalier dôOphiuchus accueillait avec chaleur ses 

anciens amis de retour apr¯s dô®prouvants entra´nements, d®sormais porteurs des armures 

dôargent.  

En cette fin de journée, Oisin se remémorait les visages encore enfants de ses 

compagnons. Chacun avait tant changé en six ans. Physiquement, bien sûr, mais surtout, 

ils d®gageaient tous un psychisme dôune rare intensit® pour leur jeune ©ge. Dôenfants ¨ 

adultes, où leur adolescence avait-elle disparue ? Oisin sentait toujours en lui lôexcitation 

de la jeunesse, lô®merveillement ais®ment inspir® par la beaut® des paysages autour 

dôAth¯nes.  

Il savait que bientôt la guerre menacerait de nouveau le Sanctuaire, pourtant son 

imagination préservait son optimisme, dessinait par avance les cosmo-énergies partagées 

lors des combats, les limites corporelles repoussées au nom de la Justice et les victoires 

de lôamiti® contre le chaos de la haine. Durant ses ann®es dôentra´nement au Sanctuaire, 

cette force altruiste avait permis ¨ Oisin de rencontrer la majorit® des habitants dôAth¯nes 

dont le soutien eut certainement une grande influence sur lôosmose maintenant si 

apparente entre Oisin et Ophiuchus. Oisin aimait son armure comme il aimait les 

hommes, et sa constellation lôen remerciait en gratifiant son cosmos dôune douceur 

affable.    

 

Longeant lôenceinte int®rieure, Zeuxis faisait tourner avec dext®rit® des pinceaux 

entre ses doigts. Sa démarche confiante lui donnait presque une allure militaire, mais les 

rayonnements color®s de ses cheveux et de son armure habillaient dôune aura gracieuse et 

assurée cette froide apparence.  
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Zeuxis franchit la porte sud, regardant à peine les piliers finement taillés des mains 

expertes du vieux Phidias, sculpteur dont les îuvres livraient si parfaitement lôinspiration 

du pass® quôelles semblaient ®veiller ¨ la vie les marbres des propyl®es 
(3)

.  

Fid¯le ¨ son poste, le chevalier dôOphiuchus montait la garde. 

- Ton armure est pleine de taches de peinture, Zeuxis. Quand apprendras-tu à 

tôentra´ner proprement ? plaisanta Oisin. 

- Ces taches, comme tu les appelles, sont les couleurs de mes îuvres. Essaie dôen 
effacer une seule et tu comprendras ¨ quel point jôen suis fier, rétorqua Zeuxis, 

oscillant entre humour et défi. Tous les chevaliers sont-ils arrivés au Sanctuaire ? 

- Non. Saon ne sôest pas encore pr®sent® et Maui a une derni¯re mission ¨ remplir 
avant de revenir dôOuganda. Sa r®putation le pr®c¯de dôailleurs. Dôapr¯s certains 

voyageurs africains, Maui a rendu des services innombrables à son village, en 

creusant la terre de ses mains pour d®couvrir lôeau des nappes souterraines par 

exemple. On le dit capable de soulever un troupeau dô®l®phants et de d®tourner un 

fleuve. Jôentends m°me dire quôaucun mortel ne pourrait faire mordre la poussi¯re 

à Maui. 

- A chaque pas du p¯lerin les histoires sôembellissent. 

Dôune voix plus discr¯te, Zeuxis poursuivit : 

- Et Altaïr ?  

- Comme dôhabitude depuis six ansé il sôentra´ne dans la mer dôoliviers. Lôarmure 

de lôAigle nôa pas encore r®pondu ¨ son appel.  

- Côest ®trange, dôautant quôil est comme toi lô®l¯ve de Myrddin ; sa formation doit 

donc être des plus complètes.  

- Je ne comprends pas non plus. Je connais bien Altaµr, je sais quôil est prêt à 

devenir chevalier, et Sheliak partage mon avis. Le Pope tôen as-t-il parlé, lui qui 

voit chaque jour lôurne sacr®e de lôAigle dans son palais ? 

- Pas directement, mais ayant passé ma dernière année de formation sous sa tutelle, 

lôhistoire du Sanctuaire nôa plus de secret pour moi. 

- Ah non ? fit Oisin, un rictus au coin des lèvres. Alors dis-moi, qui se cache sous le 

masque du Grand Pope ?  

Devant lôembarras de Zeuxis, Oisin voulut lui ®pargner la g°ne de lôignorance, ainsi il 

lui demanda ce quôil savait. 

- Il y a 247 ans, expliqua Zeuxis, lôarmure de lôAigle appartenait ¨ Marine dont tu 
connais les exploits et les myst¯res. Peu savent cependant quô¨ la mort dôHad¯s, 

elle a disparu du Sanctuaire avant m°me le retour dôAth®na et de ses anges 

gardiens.  

- Pour quelle raison ?  

- As-tu entendu parler de Seika ? 

- Jôai vu son nom dans quelques po¯mes. Je crois me rappeler quôelle ®tait la sîur 
disparue de Seiya, finalement retrouvée par Marine, non ? 

- Exact. Bien que personne nôait jamais vu le visage de lôAigle, Marine et Seika 

semblaient jumelles. Elles avaient le m°me ©ge, jour pour jour, la m°me tailleé 

Etrangement, Marine savait avant la révélation de la divinité de Saori que cette 

derni¯re ®tait la r®incarnation dôAth®na. De lôhistoire de ces femmes, seul le 

manuscrit de Shun dôAndrom¯de relate la fin avec pr®cision. Lorsque Seika apprit 

la mort de son fr¯re, son cîur se d®chira, au sens propre du terme : elle utilisa la 

dague de Saga pour se suicider. Marine se précipita et tenta de stopper 

lôh®morragie, mais il était trop tard, Seika reposait inerte dans les bras du 

chevalier de lôAigle. Marine retira alors son armure, d®posa lôurne aux pieds de la 

statue dôAth®na et quitta le Sanctuaire d®finitivement. 
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- Et alors ? Marine ne fut pas désignée ange gardien, son armure est donc 

disponible. Je ne comprends toujours pas. 

- Je ne te proposais pas une levée du mystère mais une histoire se rattachant à 

lôAigle. La seule conclusion logique selon moi est quôAltaµr nôest pour lôinstant 

pas digne du titre de chevalier. 

- Foutaises, dit calmement Oisin en détournant le regard vers la lisière de la mer 

dôoliviers.  

- Nous ne tarderons pas à savoir. Le Grand Pope a convoqué Asae, arrivée au 

Sanctuaire sans armure. Je ne serais pas ®tonn® quôAltaµr re­oive lui aussi les 

conseils du Pope, voire m°me dôAth®na.   

- Altaµr, chuchota Oisin sourd aux paroles de Zeuxis, que le Triangle dô£t® 
tôaccorde sa b®n®diction.  

 

 

 
 

Le Sanctuaire sommeillait. Tel un soleil nocturne, le prytanée
(4)

 réunissait quelques 

passants en quête de feu ou de conversation. Des maisons du Zodiaque, seule une pâle 

lueur faisait vivre les piliers du temple de la Balance.  

A lôext®rieur du Parth®non, le Grand Pope et Asae marchaient le long du p®ristyle. La 

danseuse du colis®e revenait aujourdôhui en adolescente ®panouie, les yeux colorés 

dôespoir.  

Entour® dôune cape blanche, d®passant la jeune Grecque de plusieurs t°tes, le Grand 

Pope derrière son heaume immuable irradiait un cosmos invisible, exotique, aux 

vibrations uniques issues dôune contr®e lointaine et myst®rieuse. Sa seule présence 

rass®r®nait toute ©me, lôenveloppait au sein dôune aura protectrice quôaucun danger ne 

semblait pouvoir ébranler.  

« Lôutopie des chevaliers dôAth®na dessine un monde de paix ®ternelle, cependant, 

force est de constater que dans la majorité des peuples habitant cette terre, il y a toujours 

des hommes aux ambitions de domination, et certains se joignent alors avec joie à ces 

plaisirs de destruction gratuite, uniquement pour affirmer leur pouvoir, vivant par la loi 

du plus fort, souvent du plus richeé Le ómalô, ou ce quôon d®finit comme tel, est 

in®vitable car il est une partie inh®rente ¨ lôhomme. Refouler ses peurs nôest que mieux 

les rappeler, ainsi la meilleure solution est probablement dôapprendre ¨ conna´tre notre 

côté obscur afin de mieux le guider vers la voie de la lumière. »  

Asae nô®coutait plus. Cach®e dans lôombre lunaire dôune colonne, elle laissait le Pope 

perdu dans son discours, curieuse de visiter les alentours, intriguée par des escaliers 

menant à une terrasse ouverte sur les étoiles. 

Elle gravit les marches avec lenteur, découvrant peu à peu la statue 

chryséléphantine
(5)

 dôAth®na. R®alis®e par Phidias, lôeffigie de la d®esse ®tendait son 

regard jusquôaux fronti¯res de lôAttique. Coiff®e dôun casque guerrier perdu dans les 

constellations de ses chevaliers, elle soutenait dans sa main la partenaire bienheureuse de 

la Justice, Nik¯, d®esse d®tentrice de victoire. Minuscule devant cette îuvre majestueuse, 

face au bouclier grâce auquel Seiya avait jadis sauvé Athéna, Asae se perdait en 

dôind®finissables pens®es devant son image refl®t®e par lô®gide divine. 

Ath®naé celle pour qui Asae sacrifiait sa vie de femme libre. Etre humaine pouvait 

d®j¨ se montrer si d®stabilisant, si myst®rieux, et si merveilleuxé alors lôesprit dôune 

déesseé il y si¯ge probablement de quoi briser dôun regard tout d®sir d®l®t¯re, toute 
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agression irr®fl®chie, de quoi entra´ner dôun battement de cil le cîur des mortels en un 

feu de sentiments bouleversants.  

Asae, lumineuse adolescente, perdit son sourire. Que signifie combattre au nom dôune 

déité ? Jusquô¨ quels extr°mes notre foi, notre courage et notre espoir seront-ils mis à 

lô®preuve ? Quelle misérable puissance sommeille en ses mains humaines face à la 

v®ritable splendeur dôun dieu ? Lôinspiration et la volonté seront-elles suffisantes pour 

gagner les faveurs de Nikè, ou les cheminements de notre âme se perdront entre le choix 

dôune souffrance ou une autre, dôun sacrifice ou une victoire sans joie si elle entraîne la 

mort ? Athéna permettra-t-elle à ses chevaliers de se comprendre, de sôaccepter, et de 

vivre libéré du poids des interrogations ?  

La jeune Grecque ne contrôlait plus son corps. Sa gorge nouée engendrait une douleur 

inconnue, ses muscles contractés étouffaient toute résistance. Les spasmes de ses chairs 

lib®r¯rent enfin les larmes salvatrices, Asae abandonnait son cîur ¨ la d®couverte de la 

peur. 

« Shiryué » murmura-t-elle comme une prière. 

 

Un hurlement d®chira le calme nocturne. Le cri dôAsae se r®pandit tel un frisson 

dôhorreur jusquôaux logis, éveillant quelques habitants et tous les chevaliers. Des 

flammes de cosmos naquirent en constellation parmi les ruelles du Sanctuaire dôo½ les 

saints dôargent rev°tirent leurs armures.  

A la statue dôAth®na, le Grand Pope demeura un instant paralys® par le spectacle 

auquel il assistait. Hors dôatteinte, Asae l®vitait, immobile, les yeux ferm®s en une transe 

inconsciente, enti¯rement cern®e dôune temp°te plus noire que la nuit. ç Hadès ! » lâcha 

le Grand Pope dans un souffle, avant de concentrer sa cosmo-énergie. De ce cosmos doré 

naissaient des étoiles filantes, brûlantes comme des soleils lointains, aussi éphémères 

quôune caresse.  

La tourmente sôintensifia autour dôAsae ®vanescente sous les vents cacophoniques de 

lôobscurit®. Telle une brindille, le Grand Pope fut violemment expulsé par une salve 

invisible contre les piliers du Parth®non. Plusieurs colonnes sô®croul¯rent avant que sa 

chute ne prenne fin, la derni¯re sôeffondra de tout son poids sur le corps du Grand Pope. 

Lôesprit dôHad¯s ®touffait peu ¨ peu toute lumi¯re autour dôAsae conserv®e au cîur de la 

mort. 

 

Zeuxis, Tito, Neferia, Hipparque et Bayer entouraient Myrddin devant le Parthénon. 

Altaïr lui aussi, sans armure, prêtait main forte à ses amis. Une barrière énergétique que 

la force commune des chevaliers ne faisait pas même vibrer condamnait tout accès au 

Parthénon. Bayer, Altaïr et Hipparque hurlaient pour griser leur cosmo-énergie ; Tito 

ménageait ses forces, analysait les détails du champ protecteur ; Neferia, Zeuxis et 

Myrddin puisaient en eux-mêmes la quintessence de leur puissance ; tous se joignaient 

pour d®chirer lôatmosph¯re en ®clairs de cosmos, pourtant la barri¯re restait 

infranchissable. Had¯s rayonnait, menait in®luctablement la vie jusquôaux portes des 

Enfers. 

Sheliak arriva dôun pas tranquille. La contemplation des ®toiles semblait plus 

lô®mouvoir que lôagitation alentour. Dôailleurs il sôarr°ta ; il massait son menton en signe 

de r®flexion, les yeux tourn®s vers les alentours en recherche dôinspiration. 

- Joins ton cosmos au nôtre, ordonna Tito. 

- Désolé, répondit calmement le poète, je joue seul. 

- Tôas toujours jou® seul, ravale ta fierté pour une fois ! cracha Zeuxis, ne masquant 

pas un instant son mépris envers le chevalier de la Lyre. 
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Les mains de Sheliak parfumées de désert, ¨ la douceur dôune orchid®e, fr¹l¯rent ¨ 

peine les cordes de lôinstrument divin que d®j¨ sô®lan­aient dôelles des sons nuageux 

fra´chement n®s dôune for°t apr¯s une pluie dôautomne. Emues dôun tel hommage, les 

feuilles mortes du Sanctuaire port®es par lô®motion improvisaient une danse aérienne, 

ondoyaient paisiblement dans les airs vers leur inspiration. Les unes après les autres, elles 

voletaient en un ballet sensuel autour des mains de Sheliak, sôimmis­aient entre les 

cordes de la lyre pour se gorger des bruissements fun¯bres dôune musique aux senteurs de 

sève oubliée. Fiertés anciennes de chênes, aulnes et oliviers, les feuillages brunis de 

tristesse sous les pleurs de D®m®ter travers¯rent le champ de force avec autant dôaisance 

quôune brise sur une colline sans arbre, et jouaient maintenant avec les reliefs du 

Parth®non en direction de la statue dôAth®na.  

- Commenté comment est-ce possible, bégaya Hipparque en cessant son 

offensive. 

- Sheliak célèbre le Parfum de lõAutomne, répondit Myrddin, contemplatif. La 

barri¯re dôHad¯s retient tout souffle de vie, côest pourquoi nos cosmos restent 

inefficaces, mais les t®n¯bres nôont pas dôemprise sur une nature d®j¨ morte 

animée par Sheliak. 

Les feuilles approchaient la tornade. Ces chevelures condamnées des dryades 

entamaient une dernière boucle en adieu à Eole puis se laissaient absorber par les 

hurlements vespéraux, déchiqueter par les rafales impitoyables du Tartare, libérant telles 

des larmes dôadieu les vibrations musicales dissimul®es en leur ©me, le Parfum de 
lõAutomne. Requiem des nymphes endeuillées, la mélodie incessante de Sheliak troublait 

la concentration dôHad¯s. La c®l®bration de la mort atteignait sa conscience en le grisant 

dôune fiert® incontr¹lable, ouvrant in®vitablement son esprit ¨ la beaut® lyrique dôun 

chant en son honneur. Par les éclaircies des pensées du souverain des Morts, les feuilles 

sôenfon­aient toujours plus profond®ment au sein de la tornade, jusquô¨ parvenir au cîur 

des Enfers, prison dôun corps gracile d®nu® de volont®. 

Le champ de force autour du palais se résorba, à la stupéfaction des chevaliers. Ils 

franchirent le Parthénon sans perdre un instant. Le Grand Pope les attendait sur la 

terrasse, surveillant de loin le cosmos dôHad¯s.   

- Nôavancez pas, ordonna-t-il. Hadès faiblit.   

Lôaura t®n®breuse des Enfers sôamenuisait, les vents d®chirants de la temp°te 

sô®puisaient visiblement, laissant deviner une lueur discr¯te dôune blancheur liliale timide 

au milieu de cette obscurit®. Dô®toile lointaine h®sitante, la lumi¯re se transforma en astre 

ardent, cosmos immergeant progressivement les ondes nocives de lôesprit dôHad¯s. Au 

sein de cet ®clat aussi doux que le chant dôun oiseau, une fine silhouette se d®tachait, 

per­ait avec la gr©ce dôAgla® lôaveuglement insupportable, semait sans le moindre 

mouvement les graines dôune s®r®nit® voluptueuse.  

Asae lévitait, sa robe bleue battue par les vents, les cheveux levés sous les impulsions 

cosmiques de son aura dor®e. Elle sô®leva lentement jusquôau visage dôAth®na puis y 

plongea si intensément son regard que les yeux dôivoire sembl¯rent offrir en un battement 

de cil la profondeur de ses pupilles, caressant les r®tines dôAsae des reflets de sa propre 

âme.  

La jeune Grecque libéra alors une cosmo-®nergie illuminant jusquôaux plaines 

dôAttique et renvoya lôesprit dôHad¯s en son royaume souterrain. Emerveill®s par le 

cosmos divin dôAsae, le Grand Pope et ses chevaliers sôagenouill¯rent sans oser 

contempler la splendeur de lôincarnation dôAth®na. 

Dans la main de la statue gigantesque, le visage évanescent de Nikè dévoila le sceptre 

dôAth®na, gardien de la Victoire.  
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Le cosmos dôAsae disparut soudainement. Son visage exprima alors une fatigue 

douloureuse, ses yeux se fermèrent et son corps chuta dans le vide. Le Grand Pope 

sô®lan­a aux pieds de la statue, ralentit la vitesse dôAsae et re­ut d®licatement dans ses 

bras la déesse endormie.  
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Acte II ï Conspirations 

 

Si lôarchitecture ext®rieure des maisons du Zodiaque conservait les influences 

internationales propres à la célébration de différentes cultures, leur rénovation sous les 

mains expertes de Phidias ®tait devenue anodine depuis lôarriv®e de Zeuxis un an plus t¹t. 

Appel® ¨ terminer sa formation sous les directives du Grand Pope, Zeuxis sôattendait ¨ un 

entraînement physique des plus sévères, pourtant la mission confiée par son maître 

lôenchanta : il avait une ann®e, pas un jour de plus, pour peindre lôint®rieur de chacun des 

temples zodiacaux ; un mois pour chaque maison ; ce qui constituait un temps 

extrêmement restreint compte tenu des ambitions du peintre.  

Formé par les plus grands maîtres italiens de Florence, Zeuxis maîtrisait son art avec 

perfection. Ses tableaux paraissaient si r®els que la travers®e dôune maison devenait un 

v®ritable voyage dôun pays ¨ lôautre, dôun esprit chevaleresque ¨ lôautre, dôun combat 

tragique à une victoire finale presque amère.  

Dans le temple de la Balance, Shiryu contemplait les fresques de Zeuxis. La cascade 

de Rozan presque audible sous les couleurs du peintre envahissait sa m®moire dôune 

berceuse continuelle dont sa m®ditation sô®tait nourrie depuis plus de deux cents ans ï 

deux cent ansé Shunreµ, es-tu morte depuis si longtemps ? Le son de la cascade et celui 

de tes rires sont indissociables ; toute lôeau de Rozan d®vers®e pendant des si¯cles jamais 

nô®rodera les contours de ton visage grav® en mon cîur. Je tôaime, Shunreµ. 

Dôun tableau ¨ lôautre, Shiryu parcourait en spectateur les tribulations de sa jeunesse. 

Il se voyait maintenant brandir lô®p®e de la justice, le regard riv® sur le cercueil de glace 

généré par le chevalier dôor du Verseau afin dôy emprisonner Hyoga. Depuis le combat 

opposant le Dragon ¨ P®gase au tournoi intergalactique, lôamiti® demeura une base 

essentielle de la force des chevaliers, aide ¨ lôatteinte du septi¯me sens, pr®sence 

inaliénable lorsquôun combat semblait d®sesp®r®. Quôen serait-il cette fois ? Comment 

espérer recréer cette influence amicale avec de jeunes chevaliers respectueux mais 

distants face ¨ un ange dôAth®na, vieil homme rachitique et fr°le dont la sagesse 

intimidait dès les premiers mots ?  

Shiryu se savait seul, non que ses compères se refuseraient à partager leur cosmos 

avec le sien, mais il savait maintenant pourquoi le Vieux Maître ne cessa pas une journée 

ses réflexions philosophiques devant la cascade de Rozan.  

Cette pensée le guida sur la fresque représentant Shion paré du surplis spectral du 

Bélier, face à Dohko dont la peau craquelait, révélait sous une chair de vieillard le corps 

adolescent du chevalier de la Balance. Tant de vies sacrifiées, de jeunesse brisée malgré 

la gloire de la victoire, tant de souffrances au nom de la paix. Au final, quôen demeure-t-

il  ? Le cycle de lôharmonie vacille de nouveau, comme il lôa toujours fait depuis la 

naissance des hommes, et comme il le fera peut-°tre jusquô¨ la d®faite dôAth®na. Hadès 

nôa jamais perdu, car Ath®na nôa jamais pleinement gagn®.  

« Quelle cruelle ironie » pensa Shiryu.  

La tristesse de Saori avait longtemps t®moign® de ce quôelle refusait dôappeler 

victoire, et en Shiryu r®sidait pour lô®ternit® le regard de la d®esse lorsquôelle le gratifia 

du Misopethamenos
(6)
. La confiance et lôespoir en les yeux dôAth®na accord¯rent ¨ 

Shiryu la plus légère des âmes, et le plus lourd des fardeaux. 

 

« Liao rigolait quand je lui disais que tu parles avec les esprits, déclara Asae à peine 

entr®e dans le temple de la Balance. Le Sanctuaire nôa pas chang® tes habitudes. » 

Un péplos
(7)

 blanc habillait la d®esse. Le sourire in®branlable et inchang® dôAsae 

apaisa les pens®es de Shiryu. De lôattaque dôHad¯s, elle avait tout oubli®. Elle se rappelait 

sa peur soudaine face ¨ la statue dôAth®na, puis lôarriv®e dôHad¯s jusquôalors dissimul® 
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derri¯re lôeffigie de la d®esse, mais tout souvenir suivant cet instant fut banni de sa 

m®moire. Son ®veil ne tint quô¨ un souffle musical, une m®lodie agonisante appelant 

dôAsae les larmes dôune vie au seuil de la disparition. La conscience de la mort chant®e ¨ 

la future d®esse lui avait permis de r®aliser le poids et la richesse de lôexistence humaine. 

Ath®na d®couvrit alors une arche vers le cîur dôAsae, Asae discerna enfin lôinspiration 

divine assoupie en son âme.  

Depuis cette révélation, la belle adolescente résidait au Parthénon. Le Grand Pope 

assurait le r¹le de pr®cepteur, et cette visite ¨ Shiryu serait la derni¯re car bien quôAth®na 

ne soit désormais plus élève mais guide, il lui restait énormément à apprendre, à 

comprendre, et le Pope savait que chaque entrevue avec Shiryu reviendrait à envoyer 

Asae vers celui quôelle consid®rait comme son p¯re, faisant rena´tre des r®flexes 

infantiles incompatibles avec lô®mancipation n®cessaire dôAth®na.  

- Shiryu, pourquoi ne puis-je pas voir les chevaliers dôargent, ce sont mes anciens 

compagnons après tout.  

- Tu rencontreras bient¹t tes protecteurs, lorsquôils seront tous pr°ts. Je sais que tu 
nôapprouves pas certaines décisions du Grand Pope, cependant je respecte ses 

choix car côest un ami dont la loyaut® nôa jamais ploy® depuis notre jeunesse. 

Accorde-lui la m°me confiance quô¨ moi.  

- Pas tant quôil refusera dô®couter mes souhaits. Il nôen fait quô¨ sa t°te et jôai plus 

lôimpression dô°tre une enfant punie quôune jeune femme prise en consid®ration.  

- Il tient ¨ toi de tout son cîur, crois-moi. Il est cependant difficile de montrer 

ouvertement son attachement à une déesse. Sache pourtant que pour lui sa vie 

nôest rien comparée à ton salut ; comme moi il traverserait cent fois la mort pour 

assurer le règne pacifique dont tu es garante. Laisse-le te guider vers la découverte 

dôAth®na.  

- Et Asae est condamn®e ¨ dispara´tre, côest ­a ? Dois-je le laisser mô®touffer sans 

rien dire ? 

- Saori nôa jamais ®t® ®vinc®e par Ath®na. Côest dôailleurs certainement la plus 
grande difficulté des incarnations des dieux, et ce que le Grand Pope tente de 

tôenseigner : trouver un juste ®quilibre entre les battements dôun cîur mortel et la 

sagesse divine. Lorsque tu atteindras cette stabilit® olympienne, alors dôun geste 

tu insuffleras en tes chevaliers les ®lans de la victoire, dôun murmure tu effaceras 

leurs plaies et leur d®sespoir, et dôun sourire tu m¯neras leurs ©mes vers une 

sérénité ataraxique dont même leurs rêves ignorent la perfection.  

- Shiryué tu es et resteras ¨ jamais mon ma´tre. Je me donne enti¯rement ¨ tes 
enseignements. Ne me demande pas un tel abandon avec un étranger.  

- Tu verras pourtant combien lui accorder ta confiance tôapportera la sienne. Et il en 

sera de m°me pour les chevaliers dôargent qui se sont battus pour toi sans la 

moindre hésitation alors que seuls leurs souvenirs te rappelaient à leur mémoire.  

« Les chevaliers dôargenté » Un instant perdue dans ses pensées, Asae se 

rem®morait avec pr®cision la saveur musicale lôayant ®veill®e pour lui permettre de 

sôarracher des Enfers. Une telle douceur vibrait en les notes du musicien, une telle 

passion tragique. Plus que nôimporte quel autre chevalier, Asae d®sirait rencontrer le saint 

de la Lyre. Malgr® les assertions de Shiryu, elle nôavait que faire des ordres du Pope, de 

ce pseudo chevalier dissimul® derri¯re son masque impassible qui nôavait m°me pas ®t® 

capable de la prot®ger. Et apr¯s tout, le repr®sentant dôAth®na se devait dôob®ir aux 

ordres de sa déesse ; si Asae d®sirait voir son sauveur, elle y parviendrait, dôune mani¯re 

ou dôune autre. 
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Fidèle à ses habitudes, Hipparque réfléchissait sur les marches ensoleillées du colisée 

où il lisait les données compilées la nuit précédente. Il absorbait ces nouvelles 

connaissances pour les rendre part intégrante de lui-m°me, puis tentait dôapporter ¨ ces 

concepts sa propre interpr®tation afin dô®largir ses futurs d®bats avec Myrddin. Mais 

aujourdôhui, ses pens®es ne le portaient ni vers lôinfinit® de lôunivers ni vers lôinfluence 

de la gravitation sur le magnétisme humain ; Hipparque ®tait inquiet, et lôassurance de 

Zeuxis comme la s®r®nit® de Tito ne lôapaisait aucunement. Depuis lôintervention 

dôHad¯s il portait constamment son armure du Sextant.  

- Je ne comprends pas, commen­a Zeuxis, je croyais quôHad¯s avait p®ri sous le 
sceptre dôAth®na lors de la derni¯re guerre sainte.  

- La pr®tention des mortels nôa pas fini de me surprendre, dit Hipparque. Côest faire 
preuve dôune bien grande naïveté que de penser pouvoir tuer un dieu ; qui plus est le 

dieu des morts.  

- Son corps mythologique a pourtant été détruit, insista Zeuxis. 

- Pour °tre plus exact, il a rendu lô©me. A qui ou ¨ quoi je nôen sais rien, mais sôil est 
privé de corps, il nôen demeure pas moins un esprit immortel. Depuis le partage de 

lôunivers Had¯s est une divinit® d®funte, son corps nô®tait rien de plus quôune 

enveloppe de chair animée de la nostalgie des temps anciens. Maintenant le souverain 

des Enfers nôa plus dô®chappatoire. Sôil sôemparait du corps dôun mortel il en 

deviendrait vulnérable. En conservant sa forme spirituelle il reste inaccessible, 

imprenable. 

- Had¯s est rus®, d®clara Tito en caressant le casque du Lynx, et penser quôil est 
parvenu jusquôau Parth®non par ses propres moyens môinqui¯te, car aucun °tre 

mal®fique ne pourrait p®n®trer le Sanctuaire sans lôaide dôun chevalier dôAth®na. Il y 

a un traître parmi nous.   

- Apparemment non, dit Zeuxis. Dôapr¯s le Grand Pope, nous nôavons ®t® victime 
dôaucune trahison. Seulement, à chaque guerre sainte Hadès apprend de ses erreurs 

pass®es, d®veloppe ses connaissances sur Ath®na et lôordre de la chevalerie, ainsi ses 

plans sôam®liorent peu ¨ peu, et chaque fois il gagne en vigueur. Had¯s revient 

aujourdôhui accompagn® dôune force d®cupl®e par la col¯re de ses ®checs pr®c®dents. 

Il nôest pas impossible ¨ un dieu de contenir sa cosmo-®nergie pour nôen laisser 

aucune trace alentour. Pourquoi alors Had¯s sôencombrerait-il dôun interm®diaire 

mortel lorsquôil est assez puissant pour venir lui-même condamner les hommes par la 

mort dôAth®na ? 

- On devrait quand m°me se m®fier, quelque chose ne tourne pas rond, jôen suis s¾r. 
Mieux vaut briser la trahison dans lôîuf plut¹t que pleurer ses cons®quences.  

- As-tu des soupçons ? demanda le Peintre. 

- Eh biené Hipparque, tu ne quittes jamais ta chambre, le nez constamment plong® 
dans tes bouquins, quant ¨ toi Zeuxis, jôai pu voir sans mal au Parth®non ta peur de 

perdre Ath®na. Sheliak a prouv® sa fid®lit®, Maui nôest arriv® dôOuganda quôaprès cet 

incident, et ni Phidias ni Saon ne se sont encore manifestés.  

- Shiryu est un ange, ajouta Zeuxis, il lui est impossible de trahir notre cause. Et Oisin 

est trop passionné et optimiste pour être impliqué dans une telle intrigue. Cependant il 

est à noter que le gardien des portes lui-m°me nôa pas senti Had¯s sôimmiscer en 

notre enceinte sacrée. Je me demande encore pourquoi le Pope a désigné ce rêveur à 

ce poste clé. 
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- Bien, résuma Tito, les autres chevaliers sont Bayer, Neferia, Myrddin et le Grand 

Pope. Ce dernier porte-t-il une armure ?  

- Ma seule assurance, dit Zeuxis, moi qui aie c¹toy® le Grand Pope lorsquôil me 
racontait les sc¯nes ¨ peindre pour les temples du Zodiaque, côest que notre ma´tre ne 

porte pas dôarmure sous sa cape.  

- Plus les traîtres sont perch®s plus lôeffet de surprise est ravageur, nota Tito. Saga des 

Gémeaux a prouvé que le plus haut rang de notre ordre ne demeurait pas hors 

dôatteinte des forces du mal ; comptons donc le Grand Pope parmi les suspects. 

- Ainsi quôAltaµr, m°me et surtout sôil nôest pas encore chevalier, dit Zeuxis. 

- Vous savez ce quôil nous reste ¨ faire, conclut le Lynx. Si une fouine se cache parmi 
nous, débusquons-la et traquons-la jusquôaux Enfers sôil le faut.  

 

A lôapproche dôAltaµr et Sheliak, Tito entrevit imm®diatement un moyen de confirmer 

ses paroles par des actes. Le visage de Zeuxis sôobscurcit ; Altaïr ne lui inspirait que peu 

de respect devant son ®chec ¨ remporter son armure, et lôentra´nement de Sheliak 

demeurait le plus honteux aux yeux du Peintre. Malgr® lôexploit de la Lyre, Zeuxis ne 

voyait en lui que suffisance et fiert® qui nôeffaceraient jamais son pass® peu glorieux.    

- Bonjour chevaliers, salua Altaïr.  

- Sheliak, enchaîna immédiatement Tito, laisse-moi te féliciter pour ton imagination. 

Tu as été brillant.  

Un rictus d®forma la bouche de Tito car Zeuxis r®agissait tel quôil esp®rait : déjà il se 

redressait, libérant comme à son habitude les scintillements colorés de ses cheveux 

bigarr®s, puis dôune voix bleut®e lan­a n®gligemment à Sheliak : 

- Tu comptes °tre acclam® dans toute la Gr¯ce, côest ­a ? Tu as encore du chemin à 

faire pour regagner lôestime du Sanctuaire. 

- Ne raconte pas nôimporte quoi, intervint Altaµr, tu sais bien que le Grand Pope lui-

même a toujours toléré Sheliak comme il est. Tu es le seul qui ne lôaccepte pas, et tu 

veux encore insulter cet excellent chevalier ? 

- Voilà donc à quoi tu en es réduit, Altaïr, tu sers de valet à Sheliak ? Tu ferais mieux 

de tôentra´ner au lieu de fl©ner sans but avec des saints dôAth®na. 

- Il suffit, Zeuxis, prononça calmement Sheliak. 

- Quelle répartie ! sôexclama le Peintre, la main jet®e de revers sur le front en signe de 

dépit. Voilà donc les fruits de ton entraînement ! Un ópo¯teô silencieux qui pr®f¯re 

fumer de la drogue plutôt que de chanter pour le peuple. Devant si peu dôinspiration 

je commence à comprendre ta peur de vivre en société. 

- Chercherais-tu à me provoquer, Zeuxis ? Tu nôaimes pas mes chants, ne joins pas ¨ 

ton ignorance la stupidit® de lôhypocrisie.  

- Ah nous y voil¨é se r®jouit le Peintre. Tu veux peut-être que nous confrontions nos 

talents ? Voyons ce que les spasmes de lôinspiration artificielle valent devant la gr©ce 

du naturel. 

- Arr°te Zeuxis côest ridicule, ordonna Altaµr.  

Hipparque tentait de ne plus entendre le bruit environnant car il lisait, fasciné, un 

ouvrage en grec ancien. Tito restait assis sur les marches de lôar¯ne afin dôassister 

confortablement au combat. Il devinait que Sheliak ne r®pondrait pas ¨ lôaffront, et que 

devant une salve prête à le frapper de plein fouet Altaïr voudrait prot®ger son ami dôune 

attaque injuste, se livrant en proie facile ¨ lôassaut mental de Zeuxis. Mieux que d®fier 

Sheliak, tester les r®actions dôAltaµr se r®v®lait bien plus int®ressant pour Tito.  

 

Le Peintre détacha de ses cheveux un pinceau enroulé dans une tresse, puis parcourut 

son armure à la recherche de couleurs variées dont le pinceau conservait chaque fois 
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lô®clat dôune nouvelle teinte. Zeuxis ferma les yeux, pronon­a dôune voix arc-en-ciel 

« Kaléïdo !  », puis envoya vers Sheliak une mosaïque de peinture. Devant lôimpassibilit® 

du chevalier de la Lyre, Altaµr se pr®cipita entre son compagnon et lôattaque de Zeuxis, 

pr°t ¨ tenter de contrer lôassaut. Au moment o½ lôattaque atteignait lôapprenti, Sheliak 

pinça une simple corde de sa lyre, engendrant une onde de choc qui propulsa Altaïr 

quelques mètres plus loin, hors de danger.  

Explosions vertes, jaunes, bleues, pourpres, lignes brisées indigo ponctuées de cernes 

ocres, cercles de feu ou de glace enlacés de lavande, un tunnel hypnotique plongeait 

Sheliak dans une contemplation aussi douce quôirr®pressible. Le jeune Arabe absorbait 

ces couleurs, se noyait dôune beaut® jusquôalors per­ue uniquement ¨ travers sa musique. 

Zeuxis était un maître artistique, et se laisser bercer par sa passion ne provoquait ni 

douleur ni malaise. Au contraire. Les mouvements incessants et rapides aveulissaient 

lentement, parsemaient lô©me dôune apathie contemplative contre laquelle toute lutte 

demeurait absurde, car qui briserait volontairement une telle grâce picturale ?  

Altaµr constata lôenvo¾tement dans lequel Sheliak, perclus, sombrait in®luctablement. 

Son ami tenait son instrument du bout des doigts, sans la moindre volonté apparente de 

sôen servir. Malgr® lôaspect inoffensif de lôattaque, Altaµr sôalarma. Aucun battement de 

cil ne venait perturber les yeux grand ouverts du poète, son visage pourtant sombre 

palissait visiblement, et les plis inconscients de lôinqui®tude sur son front, sôils ne 

chassaient pas son plaisir assur® par lôemprise des couleurs, t®moignaient néanmoins de 

lôintrusion mentale de Zeuxis en Sheliak.  

LôArabe ne voyait d®j¨ plus les mosaµques dansantes. Transcend® par une m®ditation 

forc®e, ses pens®es le guidaient maintenant vers lôint®rieur de lui-même, vers son passé, 

ses espoirs et ses craintes, les personnes côtoyées et les lieux observés durant sa jeunesse. 

Les souffles kaléidoscopiques ralentirent, tournoyèrent avec lenteur autour de la tête nue 

de Sheliak, puis inspirées par ce dernier, réunirent un jaune lumineux qui fusionna avec la 

chaleur orang®e dôun sable volatil pour former aux yeux de tous les dunes des d®serts 

dôArabie ®cras®es sous un soleil br¾lant.      

Altaµr comprit lôintention de Zeuxis : lire la mémoire de Sheliak tel un livre ouvert, 

utilisant ses dons de divination pour sonder les motivations et les vérités personnelles du 

chevalier de la Lyre. Si personne nôarr°tait Zeuxis, Sheliak serait mis ¨ nu, ou sôil voulait 

sôen sortir, il devait faire appel ¨ sa force la plus profonde, lôinspiration garante de sa 

volonté qui serait alors immédiatement dessinée par les couleurs cosmiques du Peintre. 

Altaïr ne pouvait le permettre.  

Hipparque avait posé son livre. Il regardait avec intérêt les images dépeintes depuis 

lôesprit de Sheliak, repr®sentant maintenant les sc¯nes sanglantes dôun pays en guerre. 

Ces douloureux souvenirs dôenfance ®veill¯rent le po¯te ¨ son ®tat subconscient, et 

comprenant la manipulation exercée par Zeuxis, Sheliak décida de mettre un terme au 

tourbillon kaléidoscopique. Hélas son corps ne répondant plus à ses ordres, sa lyre 

demeurait inutile. Paralysé, seul un effort de concentration épuisant parviendrait à 

lô®manciper de lôhypnose. Pour ne plus voir les teintes d®l®t¯res du flamboiement color® 

malgré ses yeux ouverts, Sheliak orientait désormais ses pensées vers les élans de son 

cîur, vers les pulsations premi¯res de son cosmos.  

- Zeuxis, cria lôapprenti, lib¯re Sheliak ou tu le paieras cher. 

Altaïr serra les poings, une cosmo-énergie rouge vif irradia dangereusement de ses 

chairs, dôune intensit® si soudaine que Tito sôen inqui®ta. Dôun bond, le Lynx se retrouva 

devant Altaµr au centre de lôar¯ne. D®­u que Sheliak ait pris pour lui lôattaque subtilement 

destin®e ¨ lôIndien, Tito ne comptait pas laisser passer la chance de mettre ¨ jour la 

véritable force de son opposant. Si lôapprenti de Myrddin se trouvait habit® dôune 

puissance maléfique, Tito serait vaincu.  
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- Voyons Altaµr, dit le Lynx dôune voix faussement mielleuse, tu ne vas tout de 
m°me pas porter la main sur un chevalier dôAth®naé ? 

- Ecarte-toi Tito, ou je môoccuperai de vous deux en m°me temps.  

- Quelle pr®tention ! LôAigle se refuse ¨ tôaccorder son armure et tu as lôarrogance 
de te croire sup®rieur aux saints dôargent ? Allons sois réaliste, laisse Zeuxis finir 

son travail, au nom de la s®curit® dôAth®na.  

- Sheliak a sauvé notre déesse et vous osez le mettre en doute ? Jôai d®j¨ trop 

attendu, éloigne-toi ou prépare-toi à te battre !  

Pour toute réponse, Tito se mit se garde, brûla une fine cosmo-énergie brune et la 

constellation du Lynx apparut derrière lui. Altaïr se jeta sur Tito, multipliant les coups à 

une rapidit® digne dôun aigle plongeant vers sa proie. Tito nôen fut pas impressionn®. 

Distinguant sans mal la technique de lôapprenti, il ne cherchait pas ¨ ®viter ces attaques ; 

il contenait une à une les salves de cosmos de son adversaire. D¯s quôil discerna une 

faille dans la d®fense dôAltaµr, Tito lôexp®dia en retrait dôun violent coup de pied, 

sôinclina tel un lynx pr°t ¨ bondir, puis de ses mains aux paumes ouvertes invoqua la 

puissance du félin. « Velours Tranchant  » cria-t-il en libérant de chacun de ses doigts 

des lames dôargents aussi ac®r®es que les griffes meurtri¯res de son armure.  

Sans protection, le corps dôAltaµr ne r®sisterait pas longtemps ¨ une telle puissance. Il 

esquivait la plupart des attaques et déviait les plus faibles, presque surpris de lire si 

facilement les mouvements de son adversaire.  

Lôassaut termin®, Altaµr reprenait son souffle en regardant Tito impassible face ¨ lui. 

Son calme ne plaisait pas ¨ Altaµr, et il nôen comprit la raison que lorsquôune griffe lui 

lac®ra le dos, ®cartant ses chairs imm®diatement rougies dôun sang abondant. Derri¯re 

lôIndien arrivaient par centaines dôautres rais de cosmos qui le d®chiquetteraient sôil ne 

bougeait pas. Dans un mouvement douloureux exacerbant son hémorragie, Altaïr 

sôenvola, un instant port® par des ailes diaphanes. Lôattaque de Tito poursuivit sa route 

jusquô¨ ravager les marches de lôar¯ne non loin dôHipparque.  

 

Zeuxis exultait. Par ses couleurs redevenues chaotiques au-dessus de Sheliak il 

déduisait le combat mental mené par son rival. Dans quelques instants, les teintes 

polychromiques du kal®idoscope exposeraient au grand jour lô®tendard de lôArabe.   

 

De sa position surélevée, Altaïr se trouvait en parfaite posture pour broyer Tito sous 

les serres de lôaigle. Le fixant du regard, les dents serr®es de douleur, Altaµr se pr®parait ¨ 

se jeter sur sa proie, lorsquôil fut frapp® de plein fouet par la derni¯re griffe du Lynx 

venue des cieux, la plus inattendue, la plus puissante. Le dos profondément lacéré, au 

bord de lô®vanouissement, Altaµr tomba en chute libre jusquô¨ sôencastrer dans les roches 

de lôar¯ne, rapidement entour® dôune marre de sang. 

- Tu as de la chance que je ne d®sire pas ta mort, dit Tito, jôesp¯re seulement que 
cette raclée te servira de leçon. 

A peine eut-il termin® sa phrase que lôar¯ne se mit ¨ trembler, creus®e de tout son 

long par un chevalier colossal ®lanc® avec la force dôun g®ant en direction de Tito. Dôune 

voix tonnante et rauque, le saint en appela à Lõ£treinte de Némée. Si cela dévoilait son 

identit®, cette voix contracta aussi les chairs de Tito dôune angoisse incontr¹lable. Le 

Lynx voulu sô®carter mais ce fut peine perdue. Maui le plaqua au sol, entoura sa gorge de 

son bras épais et pressait de son autre main la colonne vertébrale du Lynx, prêt à la lui 

briser au moindre mouvement de riposte.  

Le souffle coup®, Tito parvenait ¨ peine ¨ g®mir de douleur. Le chevalier dôH®racl¯s 

nôirradiait aucun cosmos, n®anmoins sa hargne apparente ne le rendait que plus terrifiant. 
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- ¢a y est tôes calm® ? hurla-t-il dans les oreilles de Tito. Honte ¨ toi de tôattaquer ¨ 

un homme sans armure ! Depuis quand un chevalier sôen prend-il à plus faible 

que lui ? Tu me r®pugnes. Jôai vu trop de gens de ton esp¯ce pour accepter ­a dans 

les rangs de la chevalerie.  

Maui fulminait. Lors de son entraînement en Afrique, une grande partie de son temps 

fut consacr® ¨ lôaide de personnes d®munies. Trop souvent il avait vu de pauvres gens 

esclaves des riches, et bien quôil permit lô®mancipation dôun nombre important dôentre 

eux, il savait que la loi du plus fort continuerait à perdurer là où les enseignements 

pacifiques dôAth®na ®taient bafou®s. Reconnu pour sa bravoure et sa bont®, Maui sô®tait 

jur® dôutiliser sa puissance pour d®fendre les faibles, et que son poing fatal servirait à 

jamais sa conception de la justice. Tito en faisait la douloureuse expérience.   

Sans le montrer, Zeuxis sôinqui®tait lui aussi, ayant comme son ami lanc® une attaque 

injuste contre un frère chevalier. Néanmoins il redoutait moins lôarriv®e de Maui que de 

ne pas d®chiffrer suffisamment t¹t lôesprit du po¯te. Toute sa concentration focalis®e sur 

sa lecture picturale, il se laissa d®river vers lôirrationnel. En brumes color®es, la peinture 

vira ¨ lôaquarelle pour former un ciel sombre habité de longs nuages sinueux rougis par 

un soleil invisible. Des rais orangés tout du long élancés ondoyaient au sein de cette nuée 

labyrinthique. Quel est ce lieu ®trange dôo½ lô©me de Sheliak puise sa force ? Quels 

contrastes subtils, mélange inattendu de grâce et de désespoir.  

Au milieu des nuages apparurent deux formes lointaines. De pâles soleils ? 

éNoné Des lacs ®meraude ? Difficile ¨ dire. Dans sa lutte finale contre lôhypnose, 

Sheliak parvenait désormais à se mouvoir avec une lenteur risible. Son regard plongeait 

directement dans les rétines de Zeuxis mais il les traversait sans la moindre once 

dôint®r°t, aveugle, pleinement perdu en le tableau naissant de son cîur inspir®. 

Ni nuage, ni lac. Le cîur de Zeuxis se serra lorsquôil comprit quelle image se 

d®voilait. A lôapparition de la pens®e du bel Arabe, une larme sô®crasa sur lôarmure de la 

Lyre. Entour®s dôune cascade de cheveux mordor®s, les yeux pers dôAsae ouvraient une 

étendue plus profonde que le ciel.  

« Sheliak esté amoureuxé »  

 

Maui en avait fini avec Tito et approchait maintenant de Zeuxis et de Sheliak qui 

recouvrait peu à peu ses esprits. Bien que partiellement dissipée contre le Lynx, la colère 

dôH®racl¯s ne r®duisait nullement la puissance transpir®e par son armure.  

« Maui, Zeuxis, cessez immédiatement ! » ordonna Myrddin, consterné par la scène 

qui sôoffrait ¨ lui : Lôar¯ne du Sanctuaire ravag®e, deux chevaliers ¨ terre dont un couvert 

de sang. Le druide avait pitié de ces saints à qui il restait encore tant à apprendre. Dans un 

hochement de t°te condamnant lôabsurdit® dôune telle situation, Myrddin sôagenouilla 

pr¯s dôAltaµr inconscient et posa ses mains sur le dos lac®r®. Un voile blanc entoura les 

bras du chevalier de la Coupe et se déversa telle une rivière de brume sur les chairs 

dôAltaµr. Les plaies se referm¯rent lentement. Lôapprenti dormait maintenant dôun 

profond sommeil. Honteux, Tito et Zeuxis ne disaient mot.  

- Sont-ce là les actes par lesquels vous espérez devenir des combattants de 

légende ? lança Myrddin. Vous feriez mieux dô®conomiser votre ®nergie et de 

renforcer votre amitié car les véritables combats seront de loin plus violents que 

vos m®prisables dissensions. Jôesp¯re que vous ferez preuve de plus de bon sens 

devant le Grand Pope. Préparez-vous chevaliers, tous les saints dôargent sont 

attendus ce soir au Parthénon. Ceci est un ordre direct de la déesse Athéna. Voici 

venu lôheure de la R®union Argent®e. 

 



Conspirations 

 33 

 
 

Neferia et Bayer gravissaient les marches de lôAcropole ¨ pas lents. Malgr® le port 

dôun masque imposé aux femmes chevaliers en signe de renoncement à leur féminité, un 

charme irr®sistiblement attracteur se d®gageait de Neferia drap®e dôune calasiris
(8)

 de lin. 

Elle suscitait régulièrement les attentions mièvres de séducteurs athéniens et les discours 

int®ress®s dôhommes obnubil®s par les formes ext®rieures. Peu dôhommes restaient 

insensibles au caract¯re altier de lôEgyptienne, et si beaucoup de regards discrets la 

convoitaient secr¯tement, elle alimentait aussi de nombreuses conversations ¨ lôagora.  

Neferia y r®pondait par son caract¯re tremp® qui sôapparentait souvent ¨ de la froideur 

ou de lôindiff®rence, voire m°me de lôagressivit® lorsque ses propos prenaient le go¾t 

acerbe de la sincérité. Flattée et exaspérée des conséquences de ses senteurs exotiques, 

conna´tre Neferia relevait dôefforts et dôune patience dont peu se montraient capables. 

Aucun autre chevalier aux c¹t®s de Neferia nôaurait plus contrast® que Bayer. Il ®tait 

de loin le plus transform® en six ans dôentra´nement. Ce petit bourgeois anglais fit ses 

premiers pas au Sanctuaire dans lôattente dôune c®l®bration imm®diate, de toute la fleur 

dôAth¯nes r®unie pour discuter des saisons pendant des heures. Sa premi¯re d®sillusion 

fut lôaridit® du climat et la solennit® des dirigeants ; la suivante fut son centre 

dôentra´nement et lôarmure vis®e ; lôenseignement de son ma´tre fut la derni¯re. Depuis 

lors Bayer avait troqué ses costumes de cul-serré contre les dreadlocks des Ethiopiens. De 

ses racines européennes, seules subsistaient quelques exclamations dont la sonorité 

anglophone amusait Neferia.  

Apr¯s une semaine en Attique on ne les voyait plus lôun sans lôautre. Si de nombreux 

jaloux regardaient Bayer de travers, ils le remerciaient aussi en secret dôattirer les rires 

sans retenue de Neferia, ce que personne dôautre ne parvenait ¨ arracher si spontan®ment 

de lôintimidante demoiselle.  

Bayer était simple ; du moins, il lô®tait devenu. Ni sous-entendu mielleux dans les 

paroles du chevalier, ni regard langoureux en attente dôun retour chaleureux de Neferia. 

Bayer prenait la vie telle quôelle se pr®sentait, lôembellissait souvent par les rythmes 

exutoires de son djembé, et il ne cherchait ni le respect ni la reconnaissance de ses pairs. 

Quôaurait-il eu à y gagner de toute façon ? Il savait aussi quôintellectuellement il ne 

concurrencerait jamais ses amis, par contre quelques secondes lui suffisaient pour dresser 

la liste des meilleurs morceaux de ska du XXI
ème

 siècle.  

Parce quôils savaient que pr®sence ne signifie pas parole, Neferia et Bayer ne 

commenc¯rent ¨ discuter quô¨ lôapproche du Parth®non.  

- Jôai du mal ¨ r®aliser quôAsae est lôincarnation dôAth®na, dit Neferia.  

- Tôes jalouse ? Franchement, je sais pas si jôaimerais °tre un dieu... 

- Ne tôen fais pas pour ­a, taquina la princesse. En tout cas la position dôAsae nôest 

pas tr¯s enviable, mais je suis s¾re quôelle sôen sortira bien.  

- Well, on le saura bient¹t. Jôesp¯re seulement quôelle aura pens® au th® et ¨ mettre 
un bon reggae genre les Skatalites...  

- Evidemment, ironisa Neferia, un sourire au coin des lèvres. Avec des petits fours, 

du champagne et des masseuses. 

- Fichtre ! Jôaurai d¾ amener mon djemb® ! 

- Un incorrigible épicurien, Bayer, voilà ce que tu es. 

Algernon et Siroe saluèrent les chevaliers puis ouvrirent les portes du Parthénon.  
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« Hi guys ! è lan­a Bayer ¨ lôassembl®e des saints r®unis. A part Oisin et Myrddin qui 

les salu¯rent en retour, les autres nôavaient dôyeux que pour Neferia dont ils d®couvraient 

le visage dôargent parcouru de fines gravures emplies dôor.  

- Ça respire la joie ici ! sôexclama Bayer, sensible ¨ lôambiance tendue entre les 

chevaliers en présence.  

- Le Grand Pope vous a donné une fessée ? sôamusa Neferia.  

- Gardez vos sarcasmes pour vous, rétorqua Tito sous un regard noir de Maui.  

- Allons, intervint Oisin, réjouissons-nous dô°tre pour la premi¯re fois tous r®unis.  

- Il manque Saon et Phidias, précisa Hipparque. 

- Phidias est excus® et Saon finira par venir, jôen suis certain. Mais o½ quôils soient 
nous partageons la même cause et les mêmes ennemis, alors laissons notre 

animosité de côté, elle ne servirait que nos adversaires.  

- Côest exact Oisin, acquies­a le Grand Pope en franchissant les lourds rideaux 
derrière le trône. 

Dès son arrivée, les saints se placèrent en ligne, les uns à côté des autres, le casque 

sous le bras. Ils ignoraient sôils avaient plus ¨ redouter la col¯re du Grand Pope ou la 

d®ception dôAth®na, quoiquôil en soit ils ne sôattendaient pas ¨ des f®licitations.  

- Je ne suis pas fier de vous, chevaliers. Lôintrusion dôHad¯s est-elle si anodine que 

vous vous amusiez en plus à vous déchirer au premier désaccord ? Vous pensez 

être puissant, vos armures sont pour vous garantie de sagesse ? Je ne vois ici que 

peu de chevaliers, et si Shiryu ne se trouvait pas au Sanctuaire je môinqui®terais 

pour le sort dôAthéna. 

- Et où était le Dragon quand on avait besoin de lui ? chuchota Tito. 

Cette remarque nô®chappa nullement au Grand Pope qui sôapprocha du Lynx et 

plongea le regard aveugle de son masque dans les yeux du chevalier.  

- Et toi Tito, où étais-tu ? Ta présence a-t-elle apporté la moindre contribution à la 

victoire dôAth®na ? Où se dissimulait le cosmos ardent brûlant en les veines de 

ton armure ? Combien de temps dormira encore en ton ©me lôextase du septi¯me 

sens ?  

En retournant vers son trône, le Pope continua : 

- Vous êtes tous brillants. Ne gâchez pas ce rayonnement par vos jugements trop 

h©tifs. Je ressens en chacun de vous le potentiel dôun chevalier dôor, cependant 

vos v®ritables capacit®s se r®v®leront uniquement lorsque lôaltruisme deviendra 

votre oxygène, lorsque lôamour remplacera votre sang.  

Le Grand Pope sôassit et observa la maigre arm®e dôAth®na : neuf chevaliers dôargent.  

- Vous nô°tes pas pr°ts, et Had¯s sôen r®jouit. R®alisez-vous seulement 

lôimportance de votre t©che ? Nous ne pouvons encourir le risque de perdre 

Ath®na, car ce serait alors lôhumanit® enti¯re que nous perdrions. Nous allons 

donc appeler des renforts. Il est temps de réveiller nos alliés, et depuis la dernière 

guerre sainte, Poséidon en fait partie.  

- Comment ! sô®cria Zeuxis, consid®rant cela comme une insulte ¨ lôordre des saints 

dôAth®na. Grand Pope, bien que Pos®idon ait envoy® les armures dôor aux 

chevaliers de bronze dans les Enfers, comment pouvez-vous deviner quôil ne 

nourrit plus de désir de conquête ?  

- Car je ne le devine pas, Zeuxis, je le sais. Apr¯s la mort dôHad¯s, Saori a bris® 

dôelle-m°me le sceau de lôurne du souverain des Mers. Elle ne lui permit pas 

uniquement de réintégrer le corps de Julian Solo, elle lui offrit la possibilité, en 

dédommagement de la destruction de son sanctuaire, de regagner son domaine 

originel, le royaume anciennement d®truit par les premiers chevaliers dôAth®na.  

- Alors Pos®idon se trouveraité commen­a Myrddin.  
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- En Atlantide, termina le Grand Pope. Son esprit y repose, libre, et bien quôil ait 
conscience de notre faiblesse et de lôassaut dôHad¯s, il est volontairement rest® 

endormi pour ne pas intervenir dans cette guerre. Pos®idon nôest plus lôennemi 

dôAth®na, et nous avons besoin de ses g®n®raux.  

Pas un chevalier ne répondit. Ils connaissaient le caractère irrévocable des décisions 

du Grand Pope, et même si la demande de renfort avait les reflets de la honte, leur 

modestie les obligea à reconnaître la pertinence de cet ordre. Têtes baissées, dans un 

silence total, les saints dôAth®na prirent lentement conscience de leur force risible, de leur 

union d®risoire. Soudain leur ®chec devant la barri¯re dôHad¯s les ®treignit 

douloureusement. Leur fiert® venait dô°tre heurt®e avec la violence de la laine, et la 

cicatrice perdurerait dans leur cîur en un goût amer de jeunesse irréfléchie et égoïste.  

Ils se sentaient pitoyables, et certains dans une prière sans voix demandèrent pardon à 

Ath®na. Dôun mouvement commun, guid®s par leur premier sentiment partag®, les neuf 

saints dôargents sôagenouill¯rent et ferm¯rent les yeux dans lôespoir dôy trouver lôimage 

réconfortante de leur déesse. Mais Athéna ne résidait pas derrière des paupières fermées 

au ciel ; ils la virent face ¨ eux lorsquôils ouvrirent les yeux. Asae les avait rejoint sans un 

bruit. 

Le Grand Pope ordonna : « Présentez-vous, chevaliers. » 

- Zeuxis du Peintre 

- Hipparque du Sextant 

- Tito du Lynx 

- Bayer du Caméléon 

- Neferia du Dauphin 

- Maui dôH®racl¯s 

- Myrddin de la Coupe 

- Oisin dôOphiuchus  

- Sheliak de la Lyre 

 

Asae approcha Zeuxis, sans un mot, sans même la respiration de Zeuxis, et Asae le 

scruta. Ses yeux de d®esse ne demandaient rien, et recevaient tout. Lôexpression 

progressivement dessin®e sur le visage du Peintre satisfit Asae. Elle se d®cala jusquô¨ 

Hipparque pour lôobserver ¨ son tour. Et ainsi de suite, chevalier après chevalier. Peu de 

temps lui suffisait pour lire la dévotion de ses saints, et ni un reproche ni la moindre 

d®ception ne br¾lait en ses iris. Ils retrouvaient en la curiosit® dôAsae la r®miniscence de 

lôenfance, lorsque chaque nouveauté devient merveille.  

Sheliak fut le dernier. Asae procéda avec la même dignité au parcours de ses pensées. 

Distinguant la lyre à son bras, elle le reconnut enfin, ce musicien de la renaissance, celui 

qui la fit fleurir depuis la tombe, choisir la symphonie de la vie plutôt que le suave oubli 

de la mort. Asae se revit six ans auparavant, une olive entre les doigts, prête à la jeter sur 

Sheliak. Lôavait-elle dès lors inconsciemment choisi pour être son sauveur ? Elle 

lôignorait, et ne se le demandait pas.  

« Merci » lui souffla-t-elle.  

De retour au côté du Pope, Asae déclara aux chevaliers :  

« Je viens de sonder votre cosmos. Il nôy a aucun tra´tre en ces lieux, je fais confiance 

¨ chacun dôentre vous. Je peux donc vous parler ¨ cîur ouvert. Je ne crains pas de le dire, 

jôai peur. Je d®couvre seulement ¨ quel point je ne me connais pas. Shiryu môa ®lev®e 

pour me dissimuler du danger, et aujourdôhui je suis une femme nouvelle, une ®trang¯re ¨ 

moi-m°me, et je tremble devant lôinconnu. Jôai besoin de vous, de votre fraternité, de 

votre foi. Je suis encore loin de comprendre Athéna et son influence en mon âme, alors en 

attendant jôai besoin de votre protection. Octroyez-moi par votre courage le temps 
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dôapprendre les chemins qui plus tard me ram¯neront vers vous pour vous soutenir en 

retouré  

« Lôunit® sera garante de notre succ¯s, ainsi je vous en prie, et sôil le faut je vous 

lôordonne, ne mettez jamais les ordres du Grand Pope en doute. Sa volont® sera la mienne 

jusquô¨ la naissance de mon assurance. Soyez patients avec moi et entre vous, restez 

ouverts dôesprit et sensibles ¨ la raison. Au nom dôAth®na et des pr®c®dents chevaliers de 

justice, en hommage aux anges gardiens, aimons-nous comme une famille, abandonnez 

votre cîur ¨ la chaleur unificatrice de notre espoir en un monde ®quitable o½ lôhumanit® 

se respecte et prend soin de notre mère la Terre. » 

Le rideau à la main, avant de quitter la pièce, Asae ajouta : « En attendant celle 

dôAth®na, recevez ma b®n®diction. » 

 

 

 
 

A quelque distance de lôAcropole, le Mont Etoil® sô®levait tel un doigt point® vers le 

ciel. Depuis sa hauteur, le firmament ®tincelait dôune infinit® de feux c®lestes. Assis sur 

un rocher, Shiryu y contemplait les constellations b®nies dôAth®na, accompagn® du 

Grand Pope dont le silence reflétait le trouble lancinant dôun doute insoutenable.  

- Les ®toiles sont claires, Shiryu, leur message nôa pas chang® depuis seize ans. 
Nous assistons à la dernière guerre sainte. 

- Mais nous nôen connaissons pas lôissue, et cette incertitude est le seul espoir quôil 

nous reste.  

- Lôarm®e des T®n¯bres semble pourtant avoir pris lôavantage cette fois. Ni toi ni 
moi nôavons senti Had¯s sôinfiltrer jusquôau Parth®non. Moi qui voulais ®veiller 

Asae à sa conscience divine, Hadès a pris les devants. 

- Et notre protégée est devenue déesse.      

- Asae môimpressionne, avoua le Grand Pope. Sans me vouer sa confiance elle me 
lôa offerte de ses chevaliers. Elle leur a parl® avec tant de sinc®rit®, tant de 

simplicité, et sa fragilité a brisé les dissensions entre les saints. Son discours avait 

les allures dôune confession, presque dôune demande de pardon. Si jeune, et d®j¨ 

si humble. Tu lôas bien ®duqu®e, Shiryu. La r®incarnation dôAth®na ne pouvait 

être en de meilleures mains que les tiennes. 

- Et pourtant je nôai pas lev® un doigt contre lôassaut dôHad¯s. Lôarmure du Dragon 

irradiait, môappelait, et jôai d¾ fermer les yeux devant ce risque mortel. 

- Il y a seize ans nous h®sitions ¨ tuer Ath®na, et aujourdôhui vois comme elle nous 
surprend. Nos intuitions se confirment, Asae est toujours en vie et nous savons 

maintenant quel chevalier détient le potentiel que nous recherchons. De plus je ne 

doute pas un instant quôAsae a organis® la R®union Argent®e dans le seul but de 

voir le saint de la Lyre.  

- Certainement. Sans même atteindre le septième sens, il fut le seul à convertir 

lôinspiration dôAth®na en arme de victoire. Sheliak a touch® lô©me dôAsae.  

- Il est amoureux.  

Shiryu soupira.  

- Nous ne pouvons hélas pas nous permettre de laisser naître un nouveau Seiya.  

- Je môoccupe de cette affaire, Shiryu, car il nôy a aucune fiert® ¨ en tirer et je ne 

veux pas te voir entaché de ces souillures.  
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- Quand accepteras-tu dôall®ger le poids de ton sacrifice sur mes ®paules, Noble 

Démon ? Le garçon espiègle de mes souvenirs est devenu un homme plus grave 

que Mü.  

- Ne môappelle plus Noble D®mon. Mon anonymat prend fin, jôen ai assez de ce 
heaume derri¯re lequel ne môatteignent pas les v®ritables couleurs du monde et 

qui suscite la m®fiance de chacun. Que les saints dôargent connaissent d®sormais 

ma constellation protectrice.  

Le Grand Pope retira son masque, libérant une dense chevelure rousse dissimulant à 

peine deux points bleus sur son front. Telle une offrande il d®posa son heaume sur lôautel 

o½ reposait autrefois le corps de Shion du B®lier, lôancien Grand Pope, le maître de son 

maître.  
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Acte III ï Sous le masque du Dauphin 

 

Les tintements des c©bles sur les mats des bateaux emplissaient lôambiance nocturne 

de sonorités festives, pourtant aucune nuit ne fut plus triste pour Neferia. La douce 

lumière de la lune dispers®e en myriades de reflets depuis lôhorizon jusquôau port du 

Pir®e ne lui apportait aucun r®confort. Assise sur un quai, les pieds dans lôeau, Neferia 

essayait de ne pas penser, mais plus elle tentait de chasser son trouble plus celui-ci 

lôenvahissait en retour.  

Elle aurait voulu ne pas entendre lôappel subliminal du Pope ¨ la fin de la R®union 

Argent®e lôexhortant ¨ rester apr¯s le d®part des chevaliers ; elle aurait voulu ne pas se 

retrouver seule avec lui, et ne pasé non, il ®tait trop tard désormais, il ne lui restait plus 

quô¨ accepter la situation.  

Porter un masque fut un compromis nécessaire auquel Neferia agréa rapidement, 

consciente quô¨ ses dix-huit ans son visage retrouverait la lumière à son retour en Egypte. 

Servir Ath®na nô®tait quôune ®tape de sa vie. Ce soir n®anmoins, elle h®sitait ¨ r®duire ¨ 

n®ant ce masque inutile et repartir sans attendre vers sa contr®e dôorigine. Elle se sentait 

nue, violée. Une fois encore elle ne put empêcher la scène de défiler devant ses yeux.  

Seule avec le Pope, elle se doutait dôune des raisons de cet entretien. Si les premi¯res 

traces ®crites de lôAtlantide furent r®dig®es par Platon, les r®cits oraux sources de ces 

assertions provenaient ¨ lôorigine des pr°tres dôEgypte, ainsi personne mieux quôune 

descendante pharaonique ne se trouvait apte à en ouvrir la voie. Et le Grand Pope lui 

confia en effet cette mission. Accompagn®e dôun autre chevalier, elle devrait d®couvrir 

lôentr®e dôAtlantis, ®veiller Pos®idon puis escorter le dieu jusquôau Sanctuaire dôAth¯nes. 

Cette tâche lui convenait parfaitement, et si la conversation avait alors pris fin elle eut 

passé une des plus agréables nuits dans sa chambre aux rideaux fins bercés par Eole.  

Mais le Pope nôen resta pas l¨. Il avan­a vers lôEgyptienne et approcha lentement sa 

main vers son visage. Neferia eut naturellement un mouvement de recul, mais le Pope 

sôapprocha de nouveau, dans un silence aussi p®remptoire quôun ordre. Asae venait de 

leur demander dôaccorder leur confiance totale en son repr®sentant, ainsi le cîur battant, 

Neferia se laissa faire. Le Pope retira avec précaution le faciès argenté du Dauphin, 

laissant apparaître le visage marqué de fébrilité de Neferia. Son destin de femme 

chevalier venait dô°tre scell®.  

- Côest donc vrai. Tu joins ¨ la voix enchanteresse de Cléopâtre la beauté de 

N®fertiti. La descendante dôHatshepsout nôa rien ¨ envier ¨ ses pr®d®cesseurs, 

sinon la r®putation dôune vie glorieuse quôil te reste ¨ construire en nos rangs.  

- Grand Pope, répondit Neferia, vous êtes le premier à voir mon visage depuis que 

je suis chevalier. Vous le saviez avant dôenlever mon masque, nôest ce pas ?  

- En effet. 

Neferia savait que la froideur dôun mariage dôint®r°t trouvait parfois justification 

selon certaines circonstances politiques. Le Grand Pope ®tait certainement issu dôune 

lignée héroïque, voire même divine, Neferia était donc prête à y réfléchir, dévouée à son 

peuple quôelle placerait de la sorte sous lô®gide du repr®sentant dôAth®na.  

- Je crois comprendre, dit la princesse. Vous désirez par notre union lier les empires 

de Gr¯ce et dôEgypte en une descendance commune symbole de notre soutien 

respectif. Avec nos puissances r®unies, peu dôennemis pourraient venir ¨ bouts de 

nos armées placées sous la même bannière.  

- Aucune armée ne résisterait à la violence des Enfers. Seuls les chevaliers dont tu 

fais partie détiennent le potentiel de notre victoire. Ton pays et tes hommes 

resteront tiens aussi longtemps que tu vivras.  
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- Tr¯s bien, r®pondit lôEgyptienne, perplexe. Mais alors, cherchez-vous à gagner 

mon cîur par simple attraction ¨ mon ®gard ? Dôune part jôen serais surprise, 

dôautre part comment pourrais-je vous accorder mon amour sans même connaître 

votre visage ? 

- Tu ne comprends pas, Neferia. Ma vie est entièrement consacrée à Athéna, et si 

des ®lans dôamour viennent assaillir mon cîur, ils ne seront d®di®s quô¨ notre 

d®esse. Je souhaite sinc¯rement que tu tô®prennes dôun homme afin quôil tôapporte 

la volonté nécessaire pour contribuer à faire perdurer la vie sur Terre, mais je ne 

serai pas celui-ci, m°me si je tôaiderai de mon mieux ¨ ma´triser ton cosmos. 

Toute relation amoureuse est exclue de ma vie tant que cette guerre sainte ne sera 

pas conclue sous lô®clat du sceptre dôAth®na.  

- Maisé Grand Popeé Si je ne peux vous aimeré 

 

La lune poursuivait sa traversée du ciel au-dessus du Pirée. Neferia regagna sa 

chambre au sein du Sanctuaire, fatiguée de ressasser son douloureux dilemme. Voir le 

visage dôune femme chevalier ®tait bien plus important que la voir nue, car alors la 

femme d®voil®e nôavait plus quôun choix : aimer cet homme, ou le tuer. Il y a 247 ans, 

cette loi avait entraîné une longue et destructrice rivalité entre Shina et Seiya.  

« Tuer le Grand Pope è r®p®tait Neferia. Le destin de la princesse dôEgypte suivrait-il 

les pas de Saga ? Serait-elle à son tour entachée de fratricide, et dans ce cas, comment 

espérer racheter sa faute obligatoire ?  

Comme pour exacerber un peu plus sa souffrance, Neferia connaissait maintenant 

lôidentit® du Grand Pope. Ki-lin, autrefois surnommé Kiki, ne figurait pas parmi les noms 

®ternels des pr®c®dents guerriers dôAth®na, pourtant sa contribution avait plus dôune fois 

accord® la victoire aux chevaliers de bronze, comme lorsquôil apporta les armures du 

Dragon et de P®gase ¨ Seiya lors de lôaffrontement contre Ikki et ses sbires, ou lorsquôil 

fut le messager de Dohko au royaume de Pos®idon afin dôapporter les armes de la 

Balance capables de réduire en poussière les piliers des sept océans. Aussi, ses talents de 

télékinésie avaient permis de protéger Seika des assauts de Thanatos dirigés contre elle ; 

effort hélas vain puisque son suicide suivit de peu.  

Enfin, Ki-lin lôalchimiste avait transform® certaines armures de bronze en protections 

argent®es, et si le Dauphin faisait maintenant partie de la classe dôargent, Neferia ne le 

devait quô¨ cet homme. Il en allait de m°me pour le Cam®l®on, le Lynx, le Sextant, et 

certainement dôautres armures encore endormies.  

Plus de deux si¯cles sô®taient ®coul®s depuis la jeunesse de Ki-lin, et aujourdôhui 

lô®l¯ve de M¿ r®gnait sur le Sanctuaire ; saint dôor du B®lier, chevalier sans armure, 

ultime cosmos dont les origines prennent source jusquôau continent de M¾, Saori se 

refusa ¨ laisser cet homme mourir dôune banale vieillesse alors quôil ®tait le fruit dôune 

telle lignée. Lorsquôelle le nomma Grand Pope lors de sa dix-huitième année, elle lui 

offrit aussi la faculté de ne pas vieillir tant que sa descendance ne serait pas assurée. 

Alors seulement la vie de Ki-lin sô®coulerait de nouveau comme celle des mortels.  

Neferia trouva finalement le sommeil. Sa décision lui paraissait raisonnable : tant 

quôAsae n®cessite le soutien du Pope, elle restera au Sanctuaire et le saint du B®lier aura 

la vie sauve. Lô®veil dôAth®na sonnera les cloches mortuaires du Grand Pope.  
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Sheliak et Neferia survolaient en h®licopt¯re lôarchipel des Cyclades. Kea, Kithnos, 

Serifos, Sifnos offraient sous les ®clats dôun soleil matinal les subtilit®s de leurs reliefs 

rocheux habill®s dôune v®g®tation rase et ceintur®s de constellations blanches formées par 

les maisons et les bateaux des habitants. Plus subtilement se détachaient du paysage des 

citronniers, des figuiers, de courts rangs de vigne ainsi que des étendues de romarin et de 

lavande.  

« Côest magnifique, nôest-ce pas ? » lança Neferia dans le but ®vident dôentamer une 

conversation. Sheliak hocha la tête sans quitter des yeux les beautés insulaires et 

sauvages de Sikinos et Folegandros.  

- Je suis chanceuse, poursuivit lôEgyptienne, je ne pouvais pas esp®rer un meilleur 
partenaire pour cette mission.  

- Tu oublies Bayer ? rétorqua Sheliak. 

- Côest diff®rent. Bayer est un ami, certes, mais je commence ¨ bien le conna´tre. 
En revanche il me reste tout ¨ d®couvrir du sauveur dôAth®na.  

- Je nôai pas sauv® Asae, tu le sais aussi bien que moi. Sans sa sensibilité aux 

fr®missements spirituels dôAth®na et son ®veil au septi¯me sens Asae ne serait 

plus, malgr® mon aide. Jôai seulement d®concentr® Had¯s un instant.  

- Personne dôautre ne peut sôen vanter, Sheliak, pas m°me le Grand Pope. 

- Je nôai pas de m®rite, tout juste de la chance jointe ¨ lôappui invisible dôautres 

saints. Je ne serais pas chevalier sans Myrddin, lôinspiration me fuirait sans les 

aléas de mon passé et mes conversations exutoires avec Oisin et Altaïr, enfin une 

autre saison que lôautomne nôaurait pas octroyé les armes de mon soutien à Asae. 

Toute alchimie différente de circonstances aurait favorisé un autre chevalier. 

- Les al®as de ton pass®é fais-tu allusion à ton exclusion du Sanctuaire ? 

- Nous arrivons à Santorin, répondit Sheliak en guise de conclusion.  

Tous les chevaliers connaissaient le pass® de la Lyre. Compagnon dôentra´nement 

dôOisin et Altaµr, il fallut du temps ¨ ce gar­on avide de solitude avant de leur accorder sa 

confiance, mais deux ann®es dôenseignement commun avaient fini par les lier dôune 

amiti® pr®cieuse. Puis lôentra´nement de Sheliak aborda une nouvelle phase. Il devait 

d®sormais ®veiller ce pour quoi la constellation de la Lyre lôavait choisi et lui offrait sa 

protection : devenir aède et parcourir le Sanctuaire afin de bercer la population de chants 

¨ la gloire dôAth®na et de ses chevaliers.  

Au lieu de cela, Sheliak sôisola dans sa chambre sous pr®texte dôapprofondir sa 

culture musicale et de parfaire sa maîtrise de la lyre. Dès lors Sheliak commença à fumer 

du cannabis dont les lois du Sanctuaire permettaient lôutilisation. Il ®coutait de la musique 

de jour comme de nuit. Ignorant les plaintes et avertissements de ses voisins, ceux-ci 

inscrivirent le nom de Sheliak sur les plaquettes publiques nommant les personnes 

indésirables au Sanctuaire.  

Myrddin autorisait son apprenti à fumer car il croyait en son élève, il le savait capable 

de sôextirper lui-m°me de lôemprise de la drogue pour revenir vers le peuple en musicien 

sensible et novateur. Oisin et Altaïr vinrent plusieurs fois trouver Sheliak pour tenter de 

le raisonner, en vain. Sheliak défendait sans relâche la nécessité de parcourir les 

inspirations diverses des hommes amplifi®es par lô®tat second dans lequel il se 

maintenait. Les habitants du Sanctuaire firent preuve de moins de patience et de tolérance 

que Myrddin. Le bouche à oreille joua son rôle, et lorsque le nombre nécessaire de 

plaquettes arborant le nom de Sheliak fut r®uni, Myrddin d¾ ordonner ¨ contrecîur lôexil 

de Sheliak. 
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A la limite méridionale des Cyclades, un spectacle inhabituel se révélait des hauteurs 

du ciel. Une île isolée et fragmentée aux allures désertiques présentait sur ses sommets 

des couvertures de neige éternelle éblouissante sous un rayonnement pré-hivernal : fiché 

sur les escarpements vertigineux des montagnes cern®es dôeau, d®fiant la mer et la 

gravit®, un tapis de maisons blanches sô®talait dangereusement aux abords des d®clivit®s.  

Ceinturée par ces falaises abruptes, la caldeira de Santorin témoignait du passé 

volcanique de lô´le. Lôassaut des chevaliers dôor contre Pos®idon avait abouti ¨ une 

®ruption sans pr®c®dent, ¨ lôobscurcissement du ciel jusquôaux fronti¯res dôEgypte et ¨ un 

tsunami sous lequel nombre de villes furent alors englouties. A lôeffondrement du volcan 

ne subsista du crat¯re explos® quôune vaste et profonde caldeira au sein de laquelle 

avaient surgi les deux îles Kameni. Depuis lors les secousses telluriques épargnaient 

Santorin marqu® du sceau commun dôAth®na et Pos®idon.  

Selon les consignes du Pope, lôh®licopt¯re d®posa Neferia et Sheliak au sud-ouest de 

Santorin, aux pieds de vestiges recouverts de cendres, étouffés sous une gangue 

imperm®able, les ruines dôAkrotiri. Cette r®miniscence de lôancienne civilisation 

minoenne présentait les influences conjuguées des cultures grecques et égyptiennes, si 

bien que la plupart des archéologues et chasseurs de trésor commençaient ici leurs 

investigations afin de d®couvrir lôAtlantide.  

Leurs urnes sacr®es sur le dos, Neferia et Sheliak sôenfonc¯rent dans lôobscurit® 

souterraine des décombres de la cité antique. Dans un silence morbide, une poussière 

s®culaire quôaucun vent ne venait perturber sô®levait sous les pas des chevaliers. Les 

maisons à toit plat ouvertes sur la rue dévoilaient moult jarres, vases à provisions et 

amphores étonnamment conservés au fil des âges. Neferia ouvrait la marche, et Sheliak 

constatait avec surprise lôassurance de sa compagne quant ¨ la direction ¨ prendre.  

- Es-tu déjà venue ici ? demanda Sheliak. Tu sembles connaître parfaitement les 

lieux. 

- Culture générale, mon cher. Les Egyptiens tiennent à leur passé autant que tu 

tiens à la gamme musicale. En tant que futur pharaon, je te laisse imaginer la 

formation reçue depuis mon plus jeune âge.  

- Les portes dôAtlantis nous sont donc ouvertes par avance ? 

- Je nôirai pas jusque l¨. Une part dôintuition nous sera n®cessaire pour compl®ter 

mon savoir et les connaissances du Grand Pope. Jôesp¯re que tu auras autant 

dôinspiration ¨ mes c¹t®s que devant Asae.  

Sheliak ne releva pas lôinsinuation. Avant de la suivre le long des escaliers dôune 

habitation, il remarqua ¨ lôoppos® de la place triangulaire une fine volute de poussi¯re 

soulev®e depuis lôarri¯re dôun mur.  

Lô®tage de la maison recelait une large pi¯ce d®cor®e de peintures murales. Au milieu 

de la salle demeurait une table creuse dôoffrandes orn®e de dauphins. Les fresques ¨ 

caract¯re religieux couvraient lôint®gralit® des murs. On y d®couvrait des antilopes, des 

singes bleus, les plantes sacr®es de papyrus, les navires dôune exp®dition oubli®e, un 

pêcheur nu soutenant deux lots de maquereaux, des boxeurs, une prêtresse et une fresque 

aux couleurs de printemps.
(9)

  

- Nous voici devant la première énigme, annonça Neferia. Une de ces fresques doit 

nous mener ¨ la prochaine ®tape. Quôen penses-tu Sheliak ? 

- Le réceptacle central sert ¨ une offrande et lôobjet ¨ y placer est probablement 

figuré sur ces peintures.    

- Côest lôid®e la plus fr®quente en effet. Du papyrus y fut br¾l®, des antilopes et des 
singes dôAfrique y ont ®t® ®gorg®s, certains racontent m°me que des prêtres 

auraient vidé leur sang en ce réceptacle, pourtant tous ces sacrifices sont restés 
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vains. De leurs côtés, les archéologues sont restés englués dans leurs hypothèses 

scientifiques sans jamais accorder lôattention n®cessaire ¨ la base, ¨ ce quôils 

consid¯rent comme r®cits fantaisistes dont lôint®r°t per­u nôest quôhistorique et 

non mystique : la mythologie. 

- Où veux-tu en venir ? Ces fresques ne me rappellent aucune légende.  

- Qui sommes-nous, Sheliak ? 

- Des chevaliers dôAth®na ? 

- Mais avant dô°tre des saints, et malgré cela, ne sommes-nous pas des pêcheurs, 

des mortels empreints des scories de péchés quelconques ? Et quel fut de tout 

temps un des moyens de sôaccorder les faveurs des dieux ?  

- Un sacrifice. Mais je croyais quôilsé 

- Demeuraient inutiles, certes. Le voile de lôincompr®hension obscurcit les pens®es 

du profane. Aucun dieu ne réside en Akrotiri, nous détenons la clé mais la porte 

est ailleurs. Suis-moi Sheliak, voyons ce que vaut mon sixième sens. 

La table dôoffrande ¨ la main, Neferia courait au sein dôAkrotiri vers la lumi¯re 

éclatante du jour, impatiente de vérifier son hypothèse. Sheliak la suivit hors des ruines 

puis le long des sentiers naturels en direction du sud-est de lô´le. Ils atteignirent le Messa 

Vouno, éperon rocheux où se dressaient les ruines dôun temple ancien duquel ne 

subsistaient que deux piliers élancés vers le ciel.
 
 

A peine arriv®e sur la terrasse, Neferia y d®posa la table puis sô®lan­a dans le vide en 

un plongeon périlleux le long des quatre cent mètres de dénivelé. Sheliak devinait à peine 

la silhouette de Neferia, il lui semblait voir un dauphin glisser avec aisance sous les eaux 

calmes de lôEg®e. Le chevalier de la Lyre commen­ait ¨ comprendre lôid®e de sa 

compagne. Le temple du Messa Vouno était dédié à Apollon, dieu de lumière et de vérité. 

Quelle autre divinit® plus quôApollon se trouvait en mesure dô®clairer de sa lueur c®leste 

la route vers lôinconnu ? La solution apparaissait soudainement évidente. Rois ou princes, 

désespérés ou avides de connaissance, nombreux furent ceux qui réclamèrent le secours 

de la pythie et sa clairvoyance quant aux messages ®sot®riques dôApollon. Au nom 

dôAth®na, ses chevaliers r®clamaient aujourdôhui une nouvelle illumination, seulement 

Sheliak doutait quôil ne leur en co¾te quôune vingtaine de poissons, comme sur la fresque 

du pêcheur.    

Quelques minutes suffirent à Neferia pour collecter deux lots de maquereaux et 

rejoindre le temple. Elle déposa ses offrandes dans le creux de la table, condamnant les 

poissons à suffoquer lentement. Les saints attendirent patiemment le moindre signe divin, 

pourtant bien que la mort libère peu à peu les maquereaux de leur agonie, le soleil 

demeurait flambant et silencieux. Le vent endormi et la mer calme ignoraient la demande 

et les espoirs des saints.  

- Nous nôobtiendrons rien ainsi, intervint Sheliak.  

- Ni par ce genre de remarque, répliqua Neferia. Réfléchissons. Je commence à 

douter que les poissons soient le prix réclamé. Apollon est dieu de lumière, dieu 

de vieé Les maquereaux ne doivent pas mourir ! Par ce sacrifice nous attirerons 

plus la col¯re de Pos®idon que le soutien dôApollon. Il nôest peut-être pas trop tard 

pour corriger nos erreurs.  

Les yeux fermés, Neferia sectionna les artères de ses poignets et tendit les mains au-

dessus de la table dôoffrande afin dôemplir de son sang oxyg®n® le tombeau des poissons. 

« Apollon, puisse mon sang racheter la vie de ces animaux injustement condamnés. En 

votre nom jôai meurtri les fruits de lôoc®an n®s de votre lumi¯re. Si ma vie est le prix de 

lôAtlantide, je vous lôoffre au nom dôAth®na. » 

Sheliak découvrait Neferia sous un jour nouveau. Depuis leur arrivée à Santorin elle 

ne se plaignit pas une fois de lôinutilit® du po¯te. La princesse dirigeait leur choix avec 
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une assurance impressionnante, elle chassait la peur du doute par une confiance sans 

faille en son intuition et sa foi en elle-m°me. Sheliak r®alisa que de leur duo, côest 

finalement lui qui avait de la chance dô°tre si bien accompagn®. Pour la premi¯re fois, 

Sheliak fut curieux dôentrevoir le visage du Dauphin. 

Neferia faiblissait visiblement. Son sang débordait de la table pour se répandre en de 

longues rivières rougeâtres. Malgré les exhortations de Sheliak à stopper son hémorragie, 

Neferia refusait de céder. Ses bras palissaient, ses jambes vacillaient.  

- Tu vas y laisser la vie, Neferia, peut-être inutilement. Trouvons une autre issue.  

- Non Sheliak, je suis sûre de ne pas me tromper. Mon intuition me guide.  

- Et qui me guidera si tu péris maintenant ? Vas-tu laisser le peuple dôEgypte 

orphelin de son pharaon ? 

- Si jôoffre ma vie, côest avant tout pour mon peuple. Si les portes dôAtlantis nous 
restent fermées, les généraux de Poséidon ne rejoindront jamais Athéna, Hadès 

fera du Sanctuaire le tombeau de la paix et peu de temps suffira aux spectres pour 

asservir les populations de la Terre ou les r®duire ¨ lô®tat de souvenir. Jamais je ne 

le permettrai. Si je nôai pas peur de la mort, Sheliak, côest quôen mon cîur br¾le 

une anxiété bien plus oppressante, celle de voir les Egyptiens se consumer dans 

les flammes de lôEnfer.  

Les pensées emplies de sa civilisation égyptienne et le regard perdu sur le temple 

dôApollon, un pressentiment envahit si subitement Neferia quôelle en perdit lô®quilibre. 

Sheliak se précipita pour la soutenir. Il entendit Neferia chuchoter : « Connais-toi toi-

m°meé les pr°tres de Saµsé Ath®naé » Elle se releva avec peine, leva les bras au ciel 

et pria « Neith, éclaire-moi de tes traits de lumière ou couvre-moi de ton linceul 

funéraire. »  

Lôagitation soudaine des flots pr®c®da de peu les vibrations de lô´le. Lôeau de la 

caldeira se mit à bouillir, laissant présager une éruption imminente du volcan. Le sol se 

d®chirait un peu plus ¨ chaque convulsion tellurique, la touffeur de lôatmosph¯re se 

répandait rapidement à mesure que les vapeurs de Santorin privaient lôarchipel de la 

lumière du jour.  

Au temple dôApollon le sang de Neferia brilla dôun cosmos dor®. De la table 

dôoffrande o½ reposaient les d®pouilles de maquereaux naquirent alors deux dauphins 

resplendissants qui se précipitèrent sans attendre dans les eaux salutaires de la mer. Une 

fum®e dense et ®touffante de plusieurs kilom¯tres de diam¯tre sô®chappait maintenant de 

la caldeira pendant que les ´les Kameni sôeffritaient sous les assauts du magma 

bouillonnant.  

« Aide-moi Sheliak, je nôy arriverai pas seule. » Sheliak se préparait déjà à affronter 

la chaleur mortelle de la lave sous laquelle se trouvaient certainement les portes de 

lôAtlantide, cependant lorsquôil prit Neferia dans ses bras la princesse lui demanda de 

sauter vers la mer le long des falaises du Messa Vouno. Sans poser de question, Sheliak 

plongea en serrant Neferia contre lui.  

Lorsquôun dauphin se pr®senta ¨ eux, Sheliak saisit son aileron et les chevaliers furent 

transportés vers les profondeurs ténébreuses de la mer Egée. Dans la pénombre des fonds 

aquatiques, le deuxième dauphin les suivait discrètement.  
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Dès les premières exhalaisons, Oisin se trouvait sur les lieux. Un groupe de gardes 

entourait le chevalier et seul le calme de celui-ci rassérénait les soldats athéniens. Proche 

de lôentr®e du Sanctuaire, une fissure nouvellement form®e creusait progressivement le 

sol, libérait une fumée dense et nauséabonde directement issue des Enfers. La terre se mit 

¨ trembler et alors quôOisin ordonnait aux gardes de rejoindre lôenceinte sacr®e, le sol se 

d®chira dans un chaos dô®manations br¾lantes au sein desquelles se d®tachait une armure 

noire comme la nuit, scintillante comme une lune morte.  

Une étoile sur son front partiellement dissimulé sous des cheveux mauve, Morphée se 

dressait face ¨ Oisin dans le surplis des Songes. Oisin ne tremblait pas devant lôarriv®e 

volontairement intimidante de Morphée, du moins il parviendrait à oublier sa peur tant 

que lôaffrontement se limiterait au dialogue.  

- Chevalier, je viens parler à Athéna. Mène-moi jusquô¨ elle. 

- Dieu du Rêve, répondit respectueusement Oisin, tant que tu ne lèveras pas la main 

sur notre déesse je ne serai pas ton ennemi, cependant avant de voir Athéna tu 

devras tôentretenir avec son repr®sentant terrestre. 

- Cela me convient. 

A la surprise et lôincompr®hension de ses hommes, Oisin fit signe aux gardes dôouvrir 

la voie des propyl®es et escorta Morph®e dans lôenceinte du Sanctuaire. Les ruelles 

sôendormaient ¨ mesure de lôavanc®e du dieu, et sans parler, Morph®e et son guide suivis 

dôune foule dôhoplites
(10)

 arrivèrent au pied des temples du Zodiaque. Contre un pilier de 

la maison du Bélier, Maui observait les arrivants en faisant craquer ses doigts.  

- Je ne te conseille pas dôavancer plus loin Morph®e, d®clara le saint dôH®racl¯s. 

Oisin, côest comme ­a que tu prot¯ges le Sanctuaire ? Tôas perdu la t°te ou quoi ?  

- Morph®e ne sôest pas pr®sent® en ennemi. Il d®sire uniquement parler. 

- Ben voyons. Et une fois devant le Grand Pope il nous offrira un beau feu 

dôartifice des Enfers. Côest hors de question. Si tu veux passer, Morph®e, tu 

devras dôabord me faire mordre la poussi¯re.  

- Si tu es assez stupide pour me le proposer, ce sera avec plaisir, pauvre mortel. 

Maui leva les bras au ciel, serra les poings, hurla Puanteur dõAugias puis ramena ses 

bras vers son bassin comme pour invoquer la chute du ciel. Des cieux sô®coul¯rent alors 

les monceaux de purin, dôurine rance et de liti¯re moisie des immenses ®curies dôAugias. 

Par tonnes ces d®jections sôabattaient sur Morph®e jusquô¨ le recouvrir entièrement et 

lôemprisonner sous une montagne de f¯ces. ç Prépare-toi à valser à des milliers de 

kilomètres » cracha le chevalier.  

De ses bras contract®s au point de laisser appara´tre des veines gonfl®es par lôeffort, 

Maui frappa le sol pour creuser une tranch®e souterraine jusquôaux eaux dôIllissos. 

Brûlant un cosmos rouge ardent, Maui transmit sa force à la rivière et la détourna en 

direction du dieu asphyxié. Les eaux furieuses heurtèrent de plein fouet la masse puante 

pour la déchiqueter et la propulser au-del¨ des colonnes dôHercule. Illissos regagna son 

lit, purin et liti¯re nô®taient plus quôun souvenir, mais Morph®e se tenait ¨ la m°me place, 

droit et impassible, sans la moindre posture de défense. Maui serrait les dents. Jamais 

auparavant ses techniques de combats nôavaient subi dô®chec.  

Myrddin, Hipparque, Zeuxis et Tito arrivèrent.  

- Ne vous m°lez pas de ­a je môoccupe de lui ! dit Maui. 

- Arr°te, tenta Oisin, Morph®e nôest quôun messager. 

Le saint dôH®racl¯s nô®coutait plus. Sa col¯re le rendait hermétique à toute raison et 

déjà ses muscles se contractaient de nouveau. Morphée soupira, lassé de perdre son temps 
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avec des hommes si navrants. « Je te suis, chevalier dôOphiuchus » dit-il sans prêter 

attention au flamboiement de Maui. Tito, Zeuxis et Hipparque se précipitèrent devant le 

dieu pour lui barrer le passage.  

« Vous tenez donc si peu ¨ la vieé Vous me faites piti®. » lança Morphée. Il pointa 

sa main spectrale vers les chevaliers puis lôabaissa lentement. Hipparque, Zeuxis et Tito 

sentirent leur cosmos irrémédiablement décroître. Leur concentration se résorbait peu à 

peu sous un confort inattendu. A lôinstar de Myrddin et Oisin, leurs bras tomb¯rent le 

long de leur corps, et sôils regardaient Morph®e, ils nôen percevaient plus distinctement 

les contours. Leur vue sô®mancipait de leur conscience car ¨ la vision du Sanctuaire se 

substituaient les hallucinations oniriques de leur esprit somnolent. Leurs jambes finirent 

par céder sous leur poids ; ils dormaient.  

Volontairement épargné, Maui nôen ressentait n®anmoins aucune reconnaissance. Les 

yeux illumin®s dôun regard de haine il se jeta sur le dieu immobile. Alors que le guerrier 

sôappr°tait ¨ porter un coup, Morph®e se d®cala l®g¯rement, saisit le bras de Maui afin 

dôutiliser sa force cinétique et le plaqua au sol dans un fracas de roches déchirées. 

« Assez joué è lan­a Morph®e, soudainement entour® dôune aura noire se r®pandant 

jusquôau corps perclus du saint. Rédemption Cauchemardesque !  
 

Maui reprit ses esprits, mais il ne reconnaissait rien des alentours. Il se trouvait sur 

une plaine s¯che et d®sol®e o½ la lumi¯re du jour ne filtrait pas. Rien ne sôoffrait ¨ ses 

yeux, sinon de fines rivières de sang dont il était la source.  

Des pleurs discrets commencèrent à se faire entendre, de plus en plus nombreux. « Où 

êtes-vous ? » cria Maui. Les gémissements horrifiés de personnes torturées furent sa seule 

r®ponse. Le chevalier courut vers ces lamentations, une expression dôeffroi sur le visage 

car plus il avançait plus le sang issu de sa propre armure sô®coulait en abondance. Son 

soulagement à découvrir le groupe de pleureurs fut de courte durée. Lorsque les hommes 

larmoyants tournèrent leurs visages vers le saint, ce dernier fut saisi de frayeur. 

Recroquevillés comme des chiens battus, les yeux emplis dôh®moglobine, les anciennes 

victimes de Maui le fixaient avec crainte. Ils geignaient faiblement et protégeaient leur 

visage comme si la mort venait les chercher une seconde fois. Pris de pitié, le saint 

comprit seulement quôavant dô°tre voleurs ou criminels, ses victimes restaient des 

hommes. Recouvert de leur sang fétide, Maui ressentit pour la première fois un sentiment 

de culpabilité.  

Tels les déchirements des éclairs, des hurlements stridents envahirent les nuages 

verdâtres. Trois créatures ailées vêtues de robes ensanglantées fondirent des cieux en 

direction de Maui. Leurs yeux blancs inspiraient les plus abominables souffrances et leurs 

visages fl®tris par lô©ge arboraient un sourire sadique. Les Furies tournaient autour de 

Maui, lacéraient de leurs ongles tranchants les chairs non protégées du chevalier. Il 

sôenfuit au hasard, f®brile et transi de terreur, n®anmoins ses pas ne le menaient nulle 

part, aucune direction ne lui permettait dô®chapper au jugement funeste des Erynnies.  

Alecto, M®g¯re et Tisiphone transper­aient lôarmure dôH®racl¯s pour mieux infiltrer 

de leur venin les plaies ouvertes de Maui. Le saint criait à en devenir fou, il se savait 

perdu, il se sentait coupable de p®ch®s irr®missibles qui le m¯neraient bient¹t dans lôautre 

monde rejoindre les hommes tomb®s sous ses poings pour recevoir dôeux le ch©timent 

®ternel de la vengeance. Lôarmure dôH®racl¯s sô®miettait, le corps inoffensif du saint 

apparaissait tel une offrande vers laquelle les Erynnies plongeaient en emplissant la 

plaine macabre des sifflements aigus de leur condamnation. Maui hurla ¨ sôen d®chirer 

les cordes vocales, en adieu ¨ ce monde, en pardon ¨ ses victimes, dans lôespoir de 

dissimuler derrière cette extériorisation la terreur spasmodique de son âme.   
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Alors que les Erynnies sôappr°taient ¨ porter le coup de gr©ce ¨ leur proie mis®rable, 

une étoile perça les nuages, libéra un rai de lumière verte directement dirigée sur Maui. 

Les Furies parurent soudain effrayées. Entrelacé autour de cette illumination cosmique, 

un dragon descendait des cieux oniriques. Dans un chaos de borborygmes, Alecto, 

M®g¯re et Tisiphone regagn¯rent le monde des cauchemars dôo½ Morph®e les avait 

invoqu®es. Maui pria pour son salut lorsquôil se sentit enlac® puis transport® jusquôaux 

lueurs de son éveil.  

Lorsque Maui ouvrit les yeux devant la maison du Bélier, Morphée le toisa avec 

curiosité. 

- Qui est responsable de ce miracle ? demanda le dieu.  

Appuy® sur une canne dôolivier, Shiryu sortit ¨ pas lents du temple, v°tu du sari de sa 

jeunesse et du chapeau de Dohko. Morphée sourit.  

- Maui, commença Shiryu, as-tu oubli® lôune des premi¯res r¯gles ®dict®es par 

Zeus ? Tout visiteur doit être accueilli avec chaleur et demeure un hôte honoré 

tant que le pacte dôhospitalit® est respect®. Aller ¨ lôencontre dôun tel 

commandement te rend coupable dôinsulter les lois souveraines. Tu as cru bien 

faire, ainsi tu es pardonné, cependant tu as mis le Sanctuaire en danger par ton 

comportement irréfléchi.  

- Excusez-moi Shiryu, gémit Maui encore traumatisé par son expérience infernale.  

- Enfin un interlocuteur digne de ce nom, intervint Morphée. Je reconnais ce 

cosmos qui a vaincu mon père il y a 247 ans. Tu es lôange du Dragon, nôest-ce 

pas ? 

Shiryu acquiesça. « Debout, chevaliers » dit-il de sa voix grave et cassée afin de 

réveiller les saints endormis.  

- Morph®e, reprit Shiryu, je tôaurais souhait® la bienvenue si tu nôavais pas enfreint 
les lois du Sanctuaire. Tu es assez puissant pour éviter un combat avec des 

chevaliers dôargent, pourtant tu as attent® ¨ la vie de lôun dôeux. Tu nôes plus le 

bienvenu dans cette enceinte sacrée. Délivre le message dont tu es porteur et 

quitte ce lieu où règne la fille de Zeus.  

- Had¯s d®sire parler ¨ Ath®na, je suis son guide jusquôau royaume des morts.  

- Athéna ne quittera pas son Sanctuaire. Si Had¯s tient ¨ voir notre d®esse, quôil se 

d®place jusquô¨ nos portes. Ne lôa-t-il pas déjà fait ? Tremblerait-il ¨ lôid®e de 

revenir sur les lieux de son premier échec ? Va, Morphée, et transmet ce message 

à ton souverain : sôil d®sire sôentretenir en paix avec Ath®na, les portes du 

Sanctuaire lui seront ouvertes, à lui seul.  

- Hadès prévoyait cette réponse. Cette nuit, lorsque la lune brillera à son zénith, le 

dieu des Enfers viendra rencontrer Athéna.  

 

 

 
 

Sheliak et Neferia reprirent connaissance sur les rivages dôune plaine ®trangement 

verte pour la saison. Lôair d®livrait les parfums dôune myriade de fleurs ®panouies et 

transportait tel lors dôune nuit chaude le bruissement des insectes. Tout en ce lieu 

respirait la paix et inspirait un clame harmonieux rarement ressenti ailleurs quôau 

Sanctuaire dôAth®na.  

La princesse haletait, épuisée par leur voyage sous-marin après avoir perdu tant de 

sang. Malgr® le masque du Dauphin, Sheliak devinait et partageait lôextase de Neferia 

devant le spectacle merveilleux du domaine de Poséidon.   
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- LôAtlantideé murmura-t-elle. Nous avons réussi. 

- Tu as r®ussi, Neferia. Je vais tôaider ¨ marcher, nous irons lentement. Profite-en 

pour reprendre des forces, et surtout ne fait plus dôeffort.   

A leurs yeux se dévoilait un paysage dont la beauté hypnotique plongeait quiconque 

dans un mutisme contemplatif. Devant eux sô®tendait une plaine fertile perc®e de lacs 

illumin®s des reflets immuables dôun astre ®ternel. Les montagnes aux cimes reli®es ¨ la 

voûte terrestre entouraient les centaines de kilom¯tres du plateau, et dôelles sô®coulaient 

entre les for°ts luxuriantes et les bosquets dôarbres charg®s de fruits de nombreuses 

rivi¯res dôeau pure et des sources chaudes garantes dôune vie incroyablement diversifi®e. 

Des chevreuils et des ours jouaient sur les pentes douces des monts, aigles et albatros 

paraient les cieux de leur vol, des gazelles dissipées parmi la brume du lointain 

sôabreuvaient aux c¹t®s dô®l®phants occup®s ¨ leur baignade. Le long de prairies aux 

herbes hautes galopaient des chevaux sauvages parfois montés par des cavalières au corps 

si gracile que lôimagination seule pouvait en °tre ¨ lôorigine.  

- Neferia, je me suis ®vanoui avant de franchir les portes de lôAtlantide. O½ 
sommes-nous exactement ? Qui est Neith dont le nom semble être le sceau de 

cette île ? 

- Des pauses lecture entre deux joints ne tôauraient pas fait de mal, Sheliak. Platon 
d®crivit lôAtlantide selon les dires du sage Solon qui lui-même reçut 

lôenseignement des pr°tres de Saµs, une ville au nord de lôEgypte. Or la divinit® 

adorée à Saïs est la déesse de la guerre et du tissage, Neith, que les Grecs 

associ¯rent non sans raison ¨ Ath®na. Comme tu le vois, lôhistoire fournit des 

enseignements bien trop souvent n®glig®s. Quant ¨ lôentr®e du continent englouti, 

cette intuition môest venue des le­ons de mon ma´tre Sambucucciu. Il condamnait 

la propension des hommes ¨ sôattaquer vainement aux cons®quences dôun 

probl¯me ¨ d®faut dôen rechercher les causes. Quelle est lôorigine de lô®ruption de 

Santorin a ton avis ? 

- Un tremblement de terre amenant le magma en surface ? 

- Tu tombes dans le pi¯ge de la constatation des effets. Lô´le de Santorin se trouve 
entre les plaques tectoniques anatolienne et africaine, et côest leur mouvement qui 

a provoqu® lô®ruption. La dorsale oc®anique sôest ouverte dans les fonds abyssaux 

de lôEg®e, côest l¨ que les dauphins nous ont men®s.  

Sheliak était impressionné par les connaissances de Neferia. Jamais à lui seul il ne 

serait parvenu en Atlantide. 

Les saints longeaient le canal de la plaine en direction de hauts murs à peine devinés 

de si loin, limites ext®rieures de la ville tant esp®r®e o½ reposait lôesprit du souverain des 

Mers. Ce nôest quôaux rires discrets vite ®touff®s sous les eaux transparentes du canal 

quôils remarqu¯rent la pr®sence dôune naµade. Elle sôamusa un moment ¨ dispara´tre d¯s 

que les saints tentaient de la regarder puis poussa un cri ondul® dôamusement. Sheliak 

regardait avec plaisir cette nymphe des rivi¯res suivre leur avanc®e, jusquôau moment o½ 

elle fut saisie de crainte. Elle cessa de rire et disparut dans le canal sans laisser la moindre 

onde ¨ la surface de lôeau.  

Sur la route de Sheliak et Neferia se tenait un homme dont seule lôombre et la cosmo-

®nergie dôun bleu marin apparaissaient nettement. Les perles de rosée dégagées par son 

cosmos sô®crasaient en un souffle frais sur les joues des chevaliers. A nôen pas douter il 

sôagissait dôun des g®n®raux de Pos®idon.  

Lors de la pr®c®dente guerre sainte, les anges dôAth®na ne parvinrent ¨ se d®faire 

dôeux quô¨ lôaide dôune parfaite ma´trise de leur cosmos. Cet homme ne devait 

aucunement être pris à la légère, et Sheliak espérait voir de lui une main amicale se 

tendre vers eux. Ce ne fut pas le cas. Dôune voix tonnante il leur dit : « Vous foulez sans 
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permission les terres sacr®es dôAtlantide. Rebroussez chemin ou subissez la col¯re de la 

Mer. » 

Sheliak sôappr°tait ¨ entamer le dialogue mais il fut devanc® par Neferia qui avan­a 

vers le général : « Nous sommes des chevaliers dôAthé » Des lances aux pointes acérées 

sô®chapp¯rent de lôombre vers Neferia. Sheliak ne sôattendait pas ¨ une offensive si 

soudaine et irraisonn®e. Il nôe¾t pas le temps dôintervenir et vit Neferia projet®e dans les 

airs puis échouer dans le canal, séparée de la boîte de Pandore du Dauphin. Lorsque le 

poète se retourna pour affronter son adversaire, il avait disparu.  

Immobile, Neferia gisait ¨ la surface de lôeau. Sheliak plongea et ramena la princesse 

en bordure de lôherbe afin dôy d®poser d®licatement sa t°te. Ses poignets rouverts sous 

lôimpact de lôattaque d®versaient des filets rouge©tres et sa tunique de lin exhibait une 

tache de sang au niveau du cîur.  

Le masque du Dauphin flottait sur lôeau plane du canal. 

Les yeux pourpres de Neferia luisaient comme les rivières atlantes. Son teint bruni 

par le soleil dôEgypte amplifiait la chaleur de ses l¯vres et quelques m¯ches vagabondes 

serpentaient entre ses taches de rousseur. Son souffle peinait ¨ puiser lôoxyg¯ne 

nécessaire à sa survie ; sa poitrine dont le lin humide épousait les formes sô®levait avec 

une lenteur inqui®tante. Sheliak nôosa m°me pas la hisser sur lôherbe de peur que ces 

mouvements nôach¯vent sa compagne. Il d®chira le tissu autour de son bras et lôajusta sur 

les poignets de Neferia pour en stopper lôh®morragie. La princesse le regardait 

affectueusement, il prenait soin dôelle. Lui qui int®riorisait constamment ses sentiments et 

les voilait dôun mutisme imp®n®trable, il se montrait pour la premi¯re fois v®ritablement 

inquiet.  

- Ne tôinqui¯tes pas Sheliak, jôai rempli ma mission, je peux rejoindre sereinement 

les champs de paix dôOsiris.  

- Ne tôavoue pas si vite vaincue Neferia, tu es un chevalier dôAth®na et tant que 
notre d®esse est en danger tu nôas pas le droit de mourir.  

- Le droité Sais-tu ce que la loi du Sanctuaire me donne le droit de choisir pour le 

premier homme qui voit mon visage ? Jôai le choix entre lôaimer ¨ jamais ou le 

tuer. Que dois-je choisir avant ma mort, Sheliak ?  

- Suis-je le premier ? demanda-t-il presque timidement.  

- Oui, répondit-elle en cherchant des doigts la main de Sheliak. Tu es le premier. 

Môaccorderas-tu le bonheur de môaimer, de me promettre ton amour pendant mes 

derniers instants et dô°tre lib®r® de ta promesse d¯s lôarr°t de mon cîur ? 

- Tué tu ne vas pas mourir, r®torqua Sheliak sans grande conviction. 

Le visage attristé de Neferia reposait silencieusement sa question. Sheliak ne savait 

quoi r®pondre. Les traits dôAsae apparurent alors ¨ son esprit. Depuis les ®chos de sa 

m®moire, Sheliak entendait pour la milli¯me fois ce simple mot dôAsae, ómerciô. Tel un 

nectar olympien, il sô®coulait voluptueusement en les chairs du po¯te, il redessinait avec 

pr®cision les pommettes dôAsae illumin®es dôun sourire discret, et Sheliak volait de 

nouveau jusquôaux cieux ®toil®s des lagons de ses yeux.    

- Je suis désolé Neferia, je ne veux pas être hypocrite. Asae est la seule à parcourir 

librement mon cîur. Lôassombrir derri¯re une attirance ®ph®m¯re môest 

impossible. Je te respecte et tôadmire, cependant seuls les cils dôAsae portent plus 

haut que le ciel la voûte de mon âme amoureuse. 

- Est-ce tant te demander que de mentir à une mourante ? Désires-tu abréger mon 

agonie et briser sur mon linceul lôespoir dô°tre aim®e ne serait-ce quôun instant ? 

Asae est une d®esse, il lui est interdit dôaimer un homme en particulier car elle 

doit déverser équitablement son amour vers les âmes de chaque mortel.   
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- Le reflet de mes sentiments dans le cîur dôAsae nôest pas une condition 
n®cessaire ¨ mon amour. Et jôai d®j¨ tant re­u. Elle môa offert ce que tout mortel 

reviendrait des morts pour recevoir : son remerciement.   

- Très bien Sheliak, tu ne me laisses donc plus le choix.  

Neferia sôextirpa de lôeau avec difficult®, rejoignit son urne sacr®e et en tira la 

poign®e. Une brume turquoise sô®chappa de lôurne et au sein dôune brillance aveuglante 

apparut lôarmure dôargent du Dauphin. Elle explosa imm®diatement, sillonna les airs en 

direction de Neferia dont les bras, les jambes, le corps puis la tête furent recouverts. Des 

vaguelettes figurées adoucissaient les courbes déjà fluides de lôarmure, de courtes 

nageoires rehaussaient les bras argent®s et du casque sô®lan­ait un rostre ®l®gant. Neferia 

brûla sans attendre une cosmo-énergie dispersant alentour un voile de rosée.   

- Puisque tu bafoues mon honneur de femme, tu ne mérites pas mon amour. Que 

mes derni¯res forces tôentra´nent dans la tombe.  

- Ne fais pas ça ! sô®cria le po¯te en ouvrant lôurne de la Lyre pour y saisir son 

instrument. Tu es vidée de ton sang, la moindre attaque de ta part te condamnes. 

- Ton rejet est ma condamnation, Sheliak.  

Sheliak sôen voulait. A cause de son ent°tement, les derni¯res chances de sauver 

Neferia sôenvolaient en son ultime cosmo-énergie. Cette femme chevalier ne livrerait 

donc quôun seul combat, celui de son honneur, pour lequel elle lib¯rerait toute sa 

puissance dans lôunique but de tuer Sheliak afin de laver son affront. Mais si elle y 

parvenaité  

Sheliak commença à douter. Neferia regardait toujours son opposant avec défi mais 

nôattaquait pas. Si Sheliak venait ¨ mourir et que le Dauphin le suivait dans la tombe, 

personne ne pourrait ®veiller Pos®idon et de la sorte Ath®na puis le peuple dôEgypte 

seraient condamnés. Sheliak en était maintenant certain, Neferia ne désirait pas le 

neutraliser ; tout juste lôintimider. Les rouages de la logique sôenclench¯rent dans lôesprit 

de lôArabe et la spirale de la compr®hension lôentra´na en des conclusions am¯res.  

Il repensa ¨ la poussi¯re dôAkrotiri soulev®e sans le moindre vent derri¯re un muret, ¨ 

la présence du second dauphin perçue derrière eux lors de leur travers®e de lôEg®e, puis ¨ 

la fuite de la naïade devant la cosmo-®nergie de lôombre bien trop vite disparue. Si la 

naµade sôeffrayait du cosmos, côest quôelle le d®couvrait avec appr®hension et nôy 

reconnaissait pas les vibrations dôun atlante. Dôailleurs la fraîcheur de la rosée émanée de 

Neferia ressemblait étrangement à celle du soi-disant général de Poséidon. Pour lever ses 

doutes, Sheliak se rappela la calasiris de lôEgyptienne avant quôelle ne rev°te son 

armure ; la tâche de sang au niveau de son cîur ne sô®tait aucunement ®largie, Neferia 

nôavait donc pas ®t® atteinte par lôattaque de lôinconnu.  

« Constellation bien-aim®e, je te chante, je tôappelle, viens ¨ moi. è Lôarmure de la 

Lyre sôanima, jaillit de son urne au sein dôune aura mauve puis vint recouvrir le corps de 

Sheliak. De fins liser®s dôun vert de jade ciselaient les limites de lôargent ®blouissant. Le 

po¯te tourna le dos ¨ sa rivale puis ferma les yeux. Avant de passer ¨ lôoffensive, il 

focalisa sa concentration sur les rayonnements cosmiques de la plaine. Neferia observait 

la scène avec inquiétude.  

« Fractales ! » Par des gestes saccadés Sheliak générait des sonorités étranges, sans 

aucune mélodie. Il pinçait aléatoirement les cordes de sa lyre de laquelle se lançaient en 

ondes chaotiques des notes torturées, instables, constamment modifiées lors de leur 

parcours a®rien. Aucun ordre, aucune logique, juste une anarchie d®sagr®able ¨ lô®coute. 

Les vibrations musicales sondaient les alentours, et finirent par révéler ce à quoi Sheliak 

sôattendait. Non loin dôeux une entit® imperceptible incapable de sôadapter ¨ une 

symphonie si impr®visible d®voila les contours dôune silhouette invisible.  
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« Quelle faculté incroyable, pensa Sheliak. Cette personne maîtrise à tel point sa 

cosmo-®nergie quôelle parvient ¨ entrer en osmose avec son environnement jusquô¨ 

disparaître. Et à en croire la similitude de son aura avec celle de Neferia, elle peut aussi 

les imiter parfaitement. Voyons qui détient un tel pouvoir. Requiem ! » 

Les cordes de la lyre sôallong¯rent avec la rapidit® dô®toiles filantes et vinrent 

encercler lôinconnu. Dans lôespoir inutile de briser l'enlacement des cordes, une violente 

aura verte naquit alors, laissant apparaître aux yeux de Neferia et Sheliak le chevalier 

dôargent du Cam®l®on.  

- Bayer ! sôexclama Sheliak, la voix empreinte de d®ception.  

- Damned, me voilà beau ! sô®cria lôAnglais.  

- Neferia, vu ton ®tat de fatigue je ne te conseille pas dôintervenir. Quant ¨ toi 
Bayer, jôattends deux r®ponses de ta part. Si tu refuses de parler, je ne te 

consid¯rerai plus chevalier dôAth®na et ton corps nourrira bient¹t les poissons 

dôAtlantide.   

- Take it easy Sheliak, je ne suis pas ton ennemi.  

- Qui sers-tu ? Quelle est ta mission ?  

- Je suis pas une balance, man.  

Les cordes jouées par Sheliak véhiculaient des flocons de cosmos dont lôarriv®e 

autour du corps de Bayer provoquait une étreinte de plus en plus profonde et 

douloureuse. Quelques dreadlocks de lôAnglais tomb¯rent ¨ terre, sectionn®es. A mesure 

que la pression augmentait les chairs de Bayer sôentrouvraient par endroits. Plus il 

contractait ses muscles plus les cordes sôenfon­aient, et sa veste blanche dôAfrique se 

teinta rapidement du sang écoulé de son cou. Malgré la douleur insoutenable, Bayer 

demeurait silencieux et le serait resté jusquô¨ son dernier souffle sans lôintervention de 

Neferia :  

- Ça suffit Sheliak, je vais répondre à tes questions mais libère 

Bayer immédiatement.  

Lorsque le musicien cessa son requiem, le Cam®l®on meurtri sô®croula au sol et perdit 

connaissance. Sheliak se tourna vers Neferia qui ne retrouva dans le regard du poète 

aucune trace de lôaffection t®moign®e ¨ son ®gard quelques minutes plus t¹t. 

- Tu ne tôes pas demand® pourquoi Ki-lin tôa choisi pour môaccompagner alors que 

tu aurais été plus utile au Sanctuaire ? Côest pourtant simple, le Grand Pope veut 

tô®loigner dôAth®na. Le temps joue en notre d®faveur et Asae a encore trop ¨ 

apprendre pour se laisser divertir par tes sentiments. Outre éveiller Poséidon, ma 

mission était de gagner ton affection puis ta promesse de môaimer. Evidemment je 

nôallais pas mourir, et alors tu aurais ®t® tenu par ton engagement. Comme tu es 

un homme de parole tu me serais resté fidèle en effaçant progressivement Asae de 

ton cîur. Bayer ®tait l¨ pour me mettre en danger et me permettre de simuler 

lôagonie cens®e faire ®clore tes sentiments pour moi.  

- Ce nôest pas de toi dont je suis ®pris.  

- Je le sais, la force de ton amour a fait échouer ce plan. Et de toute manière tu ne 

me plais pas. Ton allure mystérieuse, ton regard indéchiffrable ne 

môimpressionnent pas. Jôai jou® un r¹le, côest tout.  

- Je te faisais confiance, et voil¨ la trahison ce que jôy gagne. Tu masquais ton 
visage mais je ne te croyais pas capable de voiler ton honneur chevaleresque 

derrière de tels artifices. 

- Que pouvais-je faire ? Refuser les ordres du Pope ? Athéna réclame notre foi en 

son repr®sentant, je la lui accorde, m°me sôil môen co¾te. Bayer est un chevalier 

intègre, il a souffert lui aussi de cette mission ingrate.  
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- Le Pope agit ®trangement. Lui qui pr¹ne lôunit®, comment croire en lui alors quôil 

nous dresse les uns contre les autres ?  

- Plus que tu ne le crois. Tu nôes pas le premier ¨ voir mon visage. Ki-lin a retiré 

mon masque pour sôassurer que je nôh®siterais pas ¨ me d®voiler ¨ toi en 

Atlantide. Et il môa ordonné de te révéler la vérité si cela pouvait éviter une 

effusion de sang.  

- Ce plan sournois me révolte. Est-ce l¨ la dignit® l®gendaire des chevaliers dôor ? 

Que comptes-tu faire ? 

- Ki-lin sôest fait de moi une ennemie mortelle. Mes mains creuseront sa tombe.  

- Jôen ai assez entendu, conclut Sheliak en reprenant sa route vers Atlantis. 

 Avant de le rejoindre, Neferia transporta Bayer au bord de lôeau et nettoya ses plaies. 

Alors quôelle pansait les blessures de son ami, la naµade refit son apparition et glissa sur 

les eaux du canal vers Bayer, le regard plein dôun m®lange dôincompr®hension et de 

tristesse. ç Je te le confie, lui dit Neferia. Tu prendras soin de lui nôest-ce pas ? Je 

reviendrai bient¹t. è La naµade hocha la t°te en signe dôapprobation, visiblement affectée 

par lô®tat du saint inconscient. 

 

Neferia ne rattrapa Sheliak quôaux limites dôAtlantis. Trois canaux circulaires 

cernaient une vaste plateforme ronde entour®e dôun mur dôorichalque. Les chevaliers 

traversèrent les ponts sans rencontrer âme qui vive. Les lieux paraissaient déserts, figés 

dans une immobilité silencieuse que seuls perturbaient les bruissements de la plaine. Au 

cîur dôAtlantis, les saints contemplaient avec satisfaction le fruit de leurs espoirs, le but 

de leur mission.  

Lôenceinte sacr®e dôAtlantis recueillait une v®g®tation tropicale surprenante. 

Palmiers, cocotiers et foug¯res naissaient ci et l¨ autour de sources dôeau claire. Derri¯re 

un mur dor® sô®levait, grandiose, un temple aux colonnes dôivoire que semblaient 

protéger des statues dôor blanc ¨ lôeffigie de guerriers en armure, les g®n®raux de 

Poséidon parés de leurs Ecailles. Sorrento, Isaac, Kanon, ces noms rappelaient à Sheliak 

et Neferia les récits de la guerre sanglante entre Athéna et Poséidon plus de deux siècles 

auparavant.  

Avec une légère appréhension, ils atteignirent enfin les abords du temple. Devant lui 

se dressait jusquô¨ la vo¾te une fine colonne dôorichalque grav®e de tout son long de 

symboles ésotériques, lois du souverain des Mers rédigées en atlante.  

« Soyez les bienvenus » prononça une voix affable. Un homme et sa femme dont le 

ventre t®moignait dôun b®b® ¨ venir avan­aient vers les saints depuis lôobscurit® du 

temple.  

- Mon nom est Evenor, et voici ma femme Leucippe.  

- Je suis Neferia du Dauphin et mon compagnon est Sheliak de la Lyre, nous 

sommes des chevaliers au service dôAth®na.  

- Ce nôest pas difficile ¨ deviner, dit Leucippe dôun ton amical en caressant son 
ventre.  

- Jôimagine, reprit Evenor, que vous venez r®clamer lôassistance de Pos®idon au 
nom de votre déesse.  

- Commenté 

- Ath®na nous avait pr®venus dôune telle ®ventualit®, coupa Leucippe.  

- Vous avez connu Saori ! sô®tonna Neferia.  

- Bien sûr, et comment oublier une déesse si noble et sensible ? Je me rappelle 

encore la douceur de ses gestes et la chaleur de sa voix.  

- Poséidon nous accordera-t-il son aide ? demanda Sheliak. Etes-vous en mesure de 

lô®veiller ? 
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- Notre souverain soutient votre cause, il vous aidera. Quant ¨ lô®veil de son ©meé 
Triton ! appela Evenor. 

Un °tre fluet jaillit dôune source et rejoignit rapidement Leucippe et Evenor. Ses 

habits et sa tignasse ®bouriff®e ruisselaient sur la conque quôil tenait ¨ la main. Il 

dévisagea les saints, intrigué, puis un large sourire orna son visage lorsque Evenor 

ordonna la Résonance Atlante. Aussitôt Triton sautilla dôune marche ¨ lôautre, courut tel 

un enfant autour des colonnes puis sôenfon­a dans la p®nombre du temple.  

- Pos®idon sommeille jusquô¨ lôappel de son peuple, expliqua Evenor. LôAtlantide 
est divis®e en sept royaumes et lôunion de leurs souffles éveillera le dieu des 

Mers. Jôy pense, vous °tes au courant nôest-ce pas ? Pos®idon ne sôincarnera pas, 

car malgré son aide il désire laisser son âme flotter librement en Atlantide.  

- Mais alors, dit Neferia, comment nous suivra-t-il jusquô¨ Ath¯nes ? 

Le regard tourné vers Sheliak, Evenor répondit : 

- Son esprit occupera provisoirement le corps dôun mortel. 

 

Le son de la conque de Triton sôenvola du temple de Pos®idon. En une note continue 

et monotone, la tonalit® envahit la gigantesque plaine dôAtlantide et sembla atteindre 

jusquôau d¹me rocheux pour y °tre r®percut®e dans les moindres confins du continent.  

Rien ne vint briser le silence qui suivit, chaque animal sô®tait tu, et m°me les 

infatigables grillons respectèrent une attente presque perceptible au toucher. Des 

montagnes du sud, une conque à peine audible se fit entendre en écho à Triton, source 

dôune onde grave et monocorde, in®puisable. Vint alors sôy ajouter le son aigu dôune 

seconde conque, jouée depuis les montagnes du nord-ouest. Une troisième, une quatrième 

puis une cinqui¯me se joignirent ¨ elles afin dôemplir lôatmosph¯re de leurs fr®quences 

complémentaires.  

Quand les sept sonorit®s parvinrent jusquôau temple, la colonne dôorichalque se mit ¨ 

vibrer, sensible ¨ lôharmonie g®n®r®e par la R®sonance Atlante. Les eaux des canaux 

circulaires sô®lev¯rent dans les airs et valsaient en une chor®graphie temp®tueuse afin de 

célébrer l'approche spirituelle de leur souverain. 

La colonne sôeffrita, craquela et semblait proche de lôeffondrement ¨ en croire les 

d®bris arrach®s sous lôimpulsion collective des conques. De fines veinures lumineuses 

apparurent ¨ la base du pilier et divis¯rent lôorichalque en des configurations 

g®om®triques dont le d®placement a®rien sugg®rait lôassemblage minutieux dôune 

centaine dô®cailles.  

Lorsque la colonne se d®sagr®gea en une pluie dôorichalque, seuls rayonnaient ¨ 

travers le nuage de poussière le trident du dieu des Mers et une armure éblouissante, 

lôEcaille divine de Pos®idon.  

 

 

 
 

Lôinqui®tude se r®pandait au Sanctuaire ¨ une vitesse alarmante. Les rumeurs 

couraient que le souverain des Morts se rendrait bient¹t au cîur de lôenceinte sacr®e, au 

sein m°me du temple dôAth®na. A ceux qui sôinsurgeaient ¨ lôid®e de lôarriv®e dôHad¯s, 

les sages répondaient que la Justice se devait avant tout de comprendre son adversaire 

afin de tenter en premier recours dôatteindre le compromis dôune paix sans violence. 

Refuser le dialogue avec son ennemi est synonyme de déclaration de guerre, et Athéna 

cherche à éviter toute violence inutile. La communication doit rester la base car les points 

de vue de chacun sont indispensables ¨ lô®quilibre. 






















































































































































































































































































































































































































































































